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Mainau se mordit lo? livres. Quelque 
cho^e cooitno uno surprise déplaisante, 
mélangée île colère se peignait duos bcs 
yeux qui,tantôt «’attachaient sur la fière 
jeune femme, tuntôt so plongeaient avec 
une expression de défi dans le limpide 
et ferme regard que Liane ne Laissa pas 
un seul instant.

“ Allons !...” fit-il avec un tou de 
persillago, “ les Truchenbcrg peuvent 
«'éveiller consolés. Leur orgueil univer­
sellement couuu vit encore, il s’affirme 
avoo énergie, et ccei leur lerait oublier 
«cites «les épreuves de leur maison aux­
quelles vous venez dj faire allusion. ’

Liane gardu le silence et passa digne 
cl gruve le seuil de la porte, que Mai 
nau vouait d'ouvrir en s inclinant pro­
fondément avec uue expression quoique 
peu uioqucuso.

Mais il s'efforçait vainement, pouf 
justifier vi^-à-vU de lui-meoic, do ridi­
culiser à ses propre* yeux la jeuuo fem­
me qui marchait à ses côtés, pâle, mais 
impassible, calme et simple. Décidé­
ment, la comtesse de i rachenberg 1 avait 
trompé. Ce n’était pas là une insigni­
fiante jeune fille qu’il mènerait à sa 
guise, et aux dépens do laquelle il pour­
rait s’amuser sans quelle a’en aperçût 
ou bien sans qu elle osât so détendre.

Pour se rendre à la grande salle du 
château, on traversait uno multitude de 
galeries et. do salons dont lo luxe aurait 
j©passé même les rêves d’uue femme 
frivole. triomphe avait été dressé 
devant la porÔTV c* Pour 1 atteindre, il 
fallai traverser u.%,C *OIVt ^ orangers 
éclairée par plusieurs J° i>*raxi*
doles d'argent massif, chargées bou- 
gios odorantes. Ce fut autravers d’uZ! 
nuage qu'apparut à Liane la nombreuse

aux dépens de oetto émancipation puis, 
changeant de ton,il avait ajouté » I »r- 
ué de choisir entre la femme va» .» u o 
et frivole qui, pour satisfaire se .» • 
mondains est une mauvaise mèr« et 
bas-bleu qui renvoie ses ttifau * hors 
de sa oh ambre ou bien ne les si. v-il.e 
pas afin de se livrer aux comp .’ions 
littéraires, il opterait pour la p» -dore 
parce <jue du moins tout en étant b a ru a* 
ble elle u’était part ridicule. “ Un ch»* 
d’encre à un doigt féminin/* : ci-il 
dit, “ me semble plus répugnant» q i'mi 
ulcère. ”

Kilo se dirig ja vers le bureau placé 
dans son polit salon, afin d'y cnlouir 
toutes les prouves do la vie iut sll» eoielie 
«jui justpi’ioi avait été son parta/ • fré­
tait un ravissant petit meuble ancien en 
bois de rose orné de cuivres ois» lés par 
un artiste. Quelles avaient été, en lace 
de ce bureau, Us pensées de...la premiè­
re femme do celle pour qui h meuble 
avait été choisi V Lo bureau était tncom 
bré de petits groupes et do ht un tics 
bans valeur artistique. Liane • . >r.r un 
tiroir : il était rempli do piècrs d’.»r... 
sans doute le montaut de la t mime qu1 
lui était attribuée pour ses ni mu s dé. 
pentes. Elle repoussa le tiroir avec effroi 
et ferma le meuble à clef : IVg *nt était, 
enterré, cette découverte et h* parfum 
de jasmin qui montait à son cerveau la 
décidèrent à ouvrir la port vitrée du 
salon voisin, La lune "était levée au 
loin, et répandait sur toutes choses sa 
juÜ.'.'»!^ MKÇtrale. Liane hésita sur U 
seuil de cette port»*, lop*i)*a.e lu

* ' * • L
parut étrange. Le chateau de coû',u 
worth était environné do montagne- dé. 
»*hiqnotées, semblables à d .* d.nt.s «le 
dragons gardant un trésor.

Kilo s'avança pourtant «*t - engagea 
sous la voûte formée par les arbres sé­
culaires d’une avenue. Lu u it était 
absolument silencieuse : aussi Liane 
perçut-olie d'autant plus nettomen t 1© 
bruit de pas très-pressés...Kilo ce recula 
cl 3 façon à rester tout à f R dans l'om­
bre, tandis qu’un enfant venant de 
l’aile du nord du chfitexu passa it en 
oonnnt. ("était Léo. Ses petis pied,* 
nus étaient chaussés de pantoufles, sa 
petite culotte de velours vert avait été 
visiblement passée eu toute liâ'c, car i* 
la tenait avec ses doux mains, tandis 
quJ chemise do nuit, garnie de den-
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i'ii a *ii*.i • i ! rondes et un bust© u ‘'ne u.a**eheur te.a* sur son passage. Elle trcssaillitlors<|u el- | 1 uu u - _ _ , ,
le aperçut dans la salle le maréchal de 
cour toujours enveloppé dans sa couver­
ture de soie rouge piquée. Le regard 
qu’il fixa «ur la jeune femme était 
étrange.

11 y avait dans eo regard une expres­
sion de colère méprisante qui glaça la 
jeune femme. Près du maréchal se tenait 
uq individu dont 1© rogarJlui causa une 
impression indéfinissable mais encore 
plus pénible et û laquelle elle n’échappa

tante. Le petit garçou fiondait^lfS ahn 
tours d un regard farouche, et prit aved 
la vitesse d’une flèche la direction do 
cette partie du pare où était situé le 
temple hindou.

Liane s avança doucement, et se 
trouva bientôt derrière reniant.

Que fais-tu ioi, Léo?...' dit-elle eu 
lui pressant le bras.

Ali ! c’est ma uouvelbi maman...’’ 
lit-il avec une expression de souhtgc-

•qu’en détournant la têto. i^a cérémonie W* tu llî diras à 8rftnd
*mt lieu selon la coutumo en pareil cas. papa...dis .

—Quoi, mon enfant ?
—Que tu m’as trouvé ici ?
— Si tu commets une faute, je le dirai,

bien certainement.
—Non, “ maman,” répondit-il de son 

ton forme et décidé, en secouant les

VI.

Le jour lo plus pénible de tous ceux 
«jue Liane avait vécu se passa enfin. 
Kilo put enfin se retirer dans l'apparte­
ment qui lui était attribué, renvoya la
femme de chambre qui attendait scs or" boucles do sa chevelure, qui encom- 
dres, quitta son opulente toilette et re. braient son front. Ou s'apercevait au 
^Ctit uq peignoir blanc. Pourtant elle désordre do sa coifluro qu’il avait été
no pouvait encore prendre de repos : 
sa pensée s’élancait avec un ardent re­
gret vers la J ©meure patcrnollc , i! lui 
fallait revoir quoique chose qui lui par­
la de la sœur ot du frère qu'elle avait 
quittés. Kilo prit une clef et ouvrit uu 
coffret qui, d’après sa demande avait été 
placé dau» lo salon bleu. Un cahier cou 
vert de versions latinos de l’écriture do 
Liane se trouvait placé audessus du col*.

mis au lit et venait de se relever. “ Je 
veux seulement porter Uabriol «Iiîs 
bonbons...Je ne les ai pas pris, pour 
sûr non, maman î C’est M. do Rüdiger 
qui lésa mis sur mou assiette pendant 
le diuer, ot, puisqu’on me les a donnés, 
ils sont bien moi. Je serre toujours 
mes bonbons pour Gabriel. Mais si j’at­
tends le matin, ils n’y sont plus, car 
.Mlle Merger les aime beaucoup. Tout 
le jour elle mâche quelque chose... ot 
elle grignote tous mes bonbon-, cette

♦fret. fcKU© tressaillit involontairomcn^ 
joL. lova un regard alarmé et emprein 
\ confusion vers uu grand portrait à affreuse créature. 

l»hu'\le qul représentait 1 énigmatique vi- I —Oû oat done Mlle Rergcr i .. «le 
, \ Mainau... C’était bien lui,— manda Liane,

utf volcan' réouvert de glace : — o’é- La gouvernante du petit garçon lui 
uitVun so‘n regard ironique qui pion- avait été présentée, et avait produit «ur 
ri . co L'uilheureux cahier. Kilo 1« elle l’impression lu plus déplaisante.

. 4 Pas mémo on peinture “ Kilo joue à toute sorte de jeux dansroula vivement. » k ^
la chambre d étude», et je no dois pas y
entrer. KUc l’a défendu, et s’y e*t en­
fermée. .le uc sais quel tapage uu fait 
b\-dedans, et on y boit du puncîi, j’en 
ai senti l’odeur par le trou de la ser­
rure...Je n’ai pas eu la permission de 
yoir Gabriel aujourd’hui, parce quo j’ai 
été par trop méchant...Mais je pouse 
<juo jo puis pourtant lui dire bousoir... 
Le puis-je, maman V Oui, u’est-eepas?

(A suivre)

ce regard inoquour ^ devait «arrêter 
«ur un manuscrit traco’ °»run0 lH#ln 
mininc.

Mainau «aura bien te fai.r° Passcr
f “le goût absurde de la Hciencc .••• 

avait dit plus d’utio fois ü «a tille -<l 
eomtesao do Traohenborg. Et do fait 
pendant lo repas qui avait uté servi aprè5* 
U cérémonie la conversation avait effleu­
ré en pasbant la question do l'éminoipa- 
lion des femmes... si mal oompriso par
oeux-hV même qui prétondont la préoo. 
niser. Maiuau s’était tout d’abord égayé

Ma fui, je regrette presque d'avoir 
été un peu dur pour Casimir. J’avoue 
que le sort «lu ce malheureux m’a tou­
ché lorsque j’ai lu dans les journaux les 
détails sur la surveillance dour il « st 
l’objet.

On a instil,u»'* une brigade volante 
«l'agents «pii ne quittent pus le présidejt 
delà République d’une semelle et «pii 
vont partout, partout, derrière lui.

“ Que M J'drier va quitter l’Kiy- 
sé«, nous up;»reû»l lo (SU LU an, un ouup 
de téléphone est donné à la préfecture 
de police pour avertir de •:«• départ et 
signaler ou inôms tem »> le.lieu où il oc 
rend, ainsi que k** pouits pa- où il doit 
passer. Avant qu'il ait lranolr la grife 
du palais, une voiture est déjà à la 
porte, qui va s'engager à la suite de la 
sienne : on uo le perd pas un instant de 
vue.

“ Ce manège est renouvelé plusieurs 
fois par jour, car le président sort fré­
quemment, tantôt en voiture, tantôt a 
pied. M. Eerier va souv nt au Rois, 
comme M. Caruot ; courses qui mettent 
tout le personnel de police sur les dents 
à l'Elysée. M. Gourdut, chef île ce ser­
vice, est exténué. ”

Quand ce Gourdot suit extéuué, jo le 
comprends, mais Casimir, «lo son côté, 
doit être rudement agacé. Connaisse/, 
vous supplice plus affreux que do ne 
pouvoir faire un pas «ans être entouré 
d’agents, de se dire «jue des argousins ù 
fiieds énormes sont au courant des 
moindres incidents de votre tie ? Quelle 
horreur de penser «juc les pîui délicats 
secrets do votre intimité vont être 
l’objet de rapports sans orthographe, 
qui passeront entre dus- mains ora-s. uses 
et t!&m< rôtit de bure nu on hurt au ’

Cela fait plaisir tout de même de io- 
voir de vieilles connaissances, ctr nous 
avons déjà eonuu Casimir. li s'appe­
lait alors Denys de Syracuse et, pour 
nous inspirer l’horreur «les tyrans, on tu* 
nous a rien caché, dès !u collège, des 
angoisses morales au milieu desquelles 
il vivait et «jui étaient, au dire de nos 
proffssuurs, lo juste châtiment du crime 
qu’il avait commis en opprimant son
p*y*1- . . . , .

Denys ne coachut jamais deux nuits 
de suite dans la même chambre. Denys 
avait inventé un appareil acoustique qui 
s’appelait : “ l’oreille de Dcnjs et «pii 
lui permettait d’entendre tout ce qui so 
disait dans ja ville. C’est U téléphone 
de Gourdot.

Quand à la félicité que Deny* goû­
tait dans cette existence, l'épisode d« 
Damoclès nous renseigne à cj sujet. 
Voici comment le raconte le petit La­
rousse, le seul que j’ai apporté avec moi 
l’autre étant uu pen volumineux pour 
une chambre d’hôtel.

*‘ DÀMOCLKS.— Courtisan de Denys 
le T)T*u dont il vantait constamment le 
bonheur. Dc/P v^ulul ,aire M'upren- 
Jre à Üamoolês. par uue :!'^orie, <juol- 
les sont les jouissances de la graouc^r.
11 l’invita prendr.* sa place dans un 

festin et ordonna à ses serviteurs «lu le 
traiter comme lui-même. Damoclès 
s'enivrait de son bonheur quau 1 tout à 
coup, levant les yeux, il aperçut, au- 
dessus de sa tête, une épée lourde et 
très aiguë qui n’était suspendue que 
par un crin de cheval. Lu coupe encore 
pleine échappa des mains «la naïf cour­
tisan. qui comprit aussitôt ce qu'est le 
bonheur d’un tyran. (1 Ve s. av. J.-C. 
— L’épie Ur Dunwclè* est 1«» danger qui 
peut lruppcr un homme au milieu d uue 
apparente prospérité.”

Nous avous aussi l’IiLtoiro i«* o«* mai- 
heureux qu<3 Denys avail envoyé aux 
carrières «pii «U.lient !«* Gabju «i«i 
l’épotjue. Donys i«! lit t mir « t lui 
offrit de prendre pace a la c un ot i 
vivre au milieu des Lifarguu ci des 
faiguy de l'époque,

—J’aime mieux retourner aux car­
rières, répondit le malheureux.

Il avait raison, cet homme. Quant à 
moi, je ne quitterais certainement pas 
Bruxelles p«>ur mener l'existence «pie 
mène Casimir. L’exil, cependant, a ses 
tristesses et il est bien dur quand on se 
lève de ne jamais trouver un eale«;on où 
des mains prévoyantes aient pensé â 
mettre uu bouton. .

Ce qui est horrible c’est que la villé­
giature est organisée dans des conditions 
aussi navrantes, loi, nous sortons de 
Plutarque et de Denys «l’I Klicaruasse 
pour entrer en plein roman do Walter 
Scott. Nous voilà transporté, û la suite 
de Quentin Durward vers ce «ombre 
château de Plcssis-lcs*Tonrs de Louis 
XI, autour duquel on ne voyait que 
des chaussetrapes, dos murs hérissés de 
pointes do fer et des pendus â tous les 
arbres...

Daprès le G il JtLis il faut que les 
ouvriers subissent uno inspection avant 
d’être autorisés :\ donner uu coup de 
bêche dans le parc de Pont-sur Seine.

C’es M. Justin Voitrin qui, assisté 
d’une brigade de gendarmerie, joue lo 
rôle do Tristan L’hermito, et il garde 
constamment la principale entrée près 
du pont do la Canquette.

Au point do vuo philosophique quel 
jour cette résurrexion de la vie soup 
çonneuso et inquiète des tyrans d’au 
trefois ouvre sur l’imbécillité humaine ! 
Voilà un homme qui, sans avoir aucune 
valeur intellectuelle, a pu regarder et

observer, il devrait se rendre compte de 
la situation

A quoi espère-f-il arriver îor-qu’il au­
ra bien satisfait, mu biin<* c »ui,re les mal­
heureux ouvre r-> qui ont vécu pendant 
des années uu fond «le* ga!eri» > ii'iin-r- 
pour lui iragrter d:*s millions ? Il aura 
luit déporter «le pauvres «liable* pour un 
mot, puur un“ plaisanterie imprudent»-, 
le ménage sera dispersé, 1cm fils iroot à lu 
petite R i-piette . les filles rouleront au 
ruisseau. Le- R illié- vi« ndront le c«im 
pli mûri ter. lui demander «b* nouvelles ri­
gueurs. Sera-t-il h ur«*ux ? Non.

Ou n'e-t put heureux lorsqu'on bu 
.-en*, entouré de tant dauiuio.-ité^ et 
qu on sait qu elles sont m»*ritéos, !»#r*»- 
qu’on ne pruil faire un pas dans c *. Pa 
* t*’, ou il 1 lit-i bon marcher librement, 
sacs être escorté d’une armée «1'*.gents !... 
Gu mu dira «juc certains ôtr«- goûtent 
une exécrable volupté à voir couler les 
larmes. Ce boni» *ur là lui-même est do 
courte durée. C ’..«t Racine qui l’a «lit 
dans ce beau vers quo Casimir-Purier 
devrait méditer jour et nuit :

Dj .les uu'chnnts connue un torrci11
| «Vcu’e,

Edouard Drumont.

Napoléon et sa cour
I. —A q pu lé j n /'ut- U un h/ros — Sa

rtliqion.—Ses iiunir*.— Mme II*/-
Itws/ii — U n souverain qui triche.

11 y a luiu des pages brillantes de Sé- 
gur aux récits du Constant Cl), valet 
do chambre de l’Empereur. Le premier 
se distingue par l’éclat du stylo et la 
hauteur «ie la pensée ; chez le second 
l’esprit et le langage sont également 
communs. Lu [«rentier envisage l’histoi­
re sous ses grands aspects, dans toute la 
largeur de scs horizons épiques, le second 
considère surtout la vie privée dus p<-r 
sonnages qu il a pu voir de près : ce 
côt«‘ intime n’a généralement rien d hé­
roïque, et néanmoins il n’est pas a dé 
daigner, car il permet de saisir le carac­
tères sur lo vif.

Constant a, sans doute, eu le désir de 
concilier a son ancien maître i amour it 
l’admiration de la postérité ; et pourtant 
je ne voudrais . as jurer qu’il eut atteint 
ce but.

Selou lui, oit a tort d«^ dire «ju’il n’est 
point «lu héros pour le valet de chambre. 
Cette opinion parait, en effet, exagérée. 
Mais Napoléon a-t-Ù mérité ce titre? La 
première qualité d’an héros n’est-ci’e 
pas la justice,et f Empereur n’y a-t-il pa.- 
trop souvent manqué ? Citons seulement 
comme exemple, ie colonel Delélée privé 
de son grade pour le seul crime d’avoir 
été aide de camp de Moreau.

Effrayé de la dissolution dos moeurs 
suite de l’anarchie révolutionnaire et «le 
l irréligiou Napoléon avait voulu conso­
lider son autorité en rétablissant le culte 
et en imposant à sa cour les dehors do 
la moralité,

is Ju religion n’était guère, à ses 
yeux qu’un moyen de gouvernement La 
conversation suivante montre clairement 
l’idée qu’il en avait. Le jour du la restau­
ration solennelle du cuito catholique. Jo­
seph Bonaparte et le consul Cambacérès 
entrèrent «i ns la chambre du Premier 
Consul :

—Eli bieu, dit celui-ci. nous alloua 
à la messe , que pense-t-on de cela dans

de Napoléon ne s'étendit pas à sa pro­
pre famille. Lu princesse Pauline, no­
tamment. donnait l’i xcmule .1 • l in lé- 
cenou (!t du libertiuugo h-o p h • boni *.

El*.e avait fait lu ma1 heur «J • aon jn« - 
Uii r mari, lu général L^clero. Non seu­
lement elle le désolait par sa condui­
te mais elle le tourmentait en lui réfu­
tant à tous propos qu’il était trop heu­
reux d avoir pour f.mme une soeur 
du i Verni *r (’ousul. Lecler, homme 
doux, [auifnjue et bienveillant, était 
tombé* «Lus une ti.éhir.colie protôude : 
Mcut-êtr*/ l*. ii/oit-, «jui vint l eulcver A 
.Saint-Domingue, lut «eu»bla-t-clle une 
délivrance. Pauline épousa en secondes 
noces le prince Borgbèse, «ju’elle cou­
vrit «b» boute par sch débordements.

Napoléuu lui même, jiarti.-an du la 
morale... pour lus autres, eut de nom­
breuses liaisons et Constant lui connut 
trois fils Légitimes, fl u’«o proclamuit 
pas moins «pie l’immoralité était le vice 
le plus dangereux dans uq souverain, 
parce qu'il faisait loi pour 1rs sujets. 
L’immoralité, à ses veux, notait, sain 
doute,que la publicité donnée à des 
Matsons «jui devaient rester secrètes. 
Mais oette morale de second ordre el.e- 
même, cette crainte du scandale fut-elle 
toujours la règle du sa conduite ?

Durant la «Miupaga© de Pologne, 
n établit-il pas Mme Wa «. wski au palais 
du Finkoustcin, dans un appartcMnent 
qui communiquait avec lu sien ? L’adul­
tère fut public,le vieil époux de Mme 
M alewski, blessé dans son bonheur «.t 
ses affections, uu voulut jamais revoir 
celle «jue Constant surnomme la La 
\ allièro de l’Empereur

Pendant son séjour à Finkcustein, 
Napoléon jouait (jucl«jucfois au vingt 
et un, avec ces généraux et ses aides 
de camp et qui l’eût cru ? il prenait 
grand [éaisir à tricher. 11 donnait sjû 
gain .i ses valets do chambre: aussi 
Constant n’en blfuue-t*i! pas l’origine. 
Mais quel exemple pour les sujets î

(M suivre)
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Paris ? — Beaucoup do gens répondit 
Cambacérès, su proposent d’aller à la 
première représentation et de sillier la 
pièce s’ils no la trouvent pas amusante. 
—Si quelqu'un aviso do sillier j«‘ le fais 
mettre à la porte par lo grenadier du la 
garde consulaire.— Mais si las gren 
li«‘r su mettent a sillier comme les autres. 
--Pour c/la, j * nu ie c:aias pas. Mo* 
vieihle mous Lac lies iront i«ù a N’otrc-Da- 
mu, tous comme au Caire ils allèrent à 
la mosquée. Ils mu regarderont faire, ut 
un vovant leur général se tenir grave 
et décenttils feront comme lui en disant 
C'ii't la eonsijne.—J’ai peur, fit obser­
ver Joseph que les officiers généraux ne 
soient pas si accommodants, «le viens de 
quitter Augercau qui jette fou et tlam- 
mos contre ce qu’il appelle vos capuci- 
nades.Lui et quelques autres no seront 
pas faciles à ramener au giron de notre 
sainte mère l’Eglise. — Bail ! Augercau 
est comme cela. CVst un braillard «fut 
fait bien du tapage, et s'il a qutlqw 
petit cousin imbécile il le mettra au sé~ 
mina ire pour que j'en fasse, un aumo-

• Mmer.

Puis se tournant vers Cambacérès :

— “ A propos, quand votre frère ira 1 
t-il prendre possession de son siège do 
Rouen ? Sawz-vous qu’il y a là le plus 
bel archovéché do France ? Il sera car­
dinal avant un un ; c’est une affaire 
convenue. ’

Le second consul s’inclina, plutôt 
comme un courtisan que connue un col­
lègue.

Dans les mœurs il introduisit une 
amélioration dont il serait injuste de 
uo pas lui savoir gré. Uno do scs mi 
uistres reçut l’ordre do renvoyer «b *a 
maison sa maîtresse, qui jusqu’alors eu 
avait fait lus honneurs. Mais Joséphi­
ne s’étonnait à bon droit «jue la sévérité

u -m m:cKs flanelle «üusk.I
valant l'2c |»<*ur t \ ».

1275 PIECES D'ETOFFES A ItOBES.I 
\ a lu ni .".Oc pour 1. p*.

>0 IMF.' I> KFTOlTFs A KuLES.I 
^ aim i 30c jtour 1 •"(«*.

D»‘til»Io largeur, «;i!m t OOo j'Ottr 33c 
|475 PIB< ES ETOFFES FRANÇAISES.! 

it’jublc l.-irgeur, vnlant ïM)c ]• *ur I
K ! mus ofconn >♦ moitié prix 

la balance tic nos 
IMPERMÉABLES,

K N TO DTP AS,
l.t (»n colon colorir-,

jl/ENDREDI '«cchaque rernaine|
F>t l«* jour d’nlTairt-î

Pour Argent Comptant.
BLHÂN BROS.

- t- y -

au c«tts nrs klk.m

ci;au; et cauké victoria,
bit t ur.e.lc!» r.lti!» jrrjimlcs ot Jo< plu? oud fort ablo 
tnais«»ne 'n en Amérique*. Li i*Ati<?c i
»-t«- iiclu*t.'*o i’..nnéo deruittro uu j»ri\ «Im i >J,000 
|y* oorj»!* de« j*r«ifo**oun« j>erman«*rt< couipruni 
û.x lmintnof ft deux fommet». oh oi ?■».•* -pêcialomon 
pour leur .«p/ciulit»- La sténographie et li 
^lsvigraphi© sont enseigné* dans los deux lut» 
2U«*?, par le inline fy*tiNme, et compronnen 
«’c-.'cignement de tn grammaire, la rédaction de 
lettre».«ti*. l>e département ou s'enseignent les dé 
mil l«* rouvrago *i«- bureau est *an< é*gal dans L 
PuisMinee.

lus cours s’ouvriront le 3 de SEI'TEMUHE 
Allex le visi e»* ou écrive*, l’n pro«pe tu? cm* 
tenant ar.r de*cr ptiondu cour* «l'étude du pri: 
tt de< cumi.tiyüj' vous sera adr»*-*é grati».

Adresse :
MON!KKAL ITSINESS COLLEGE,

I-, Carré Victoria Montréal.
3 août 18W—Im. 2CI

(l) .Ww iir# d* C -nttant, primirr r«itc( «t« 
chutuf i r Je V Kmpirtur, ttir tu vie privé* Uc A’m- 
/wléon, tu /’tiwiiltr *t 1 <t u-iir, t. I et il. l'.iti». 
Garnier frère.

G. H. Burroughs
Complnblo Pnblla et I.lqul«l»t«*ur,

Réglement de faillite sous le Plus court délai e« 
dtitribution prompte «icj denlets 

aux créanciers.

NOUS DONNONS attention
«pédale à U gestion de euccesilom, audl 

üon do livres et préparations de bilans.

6. H. Burroughs,3ureau No 95,
Rr» ST-PmsR», 

QUEBEC, 
«art 1894.

Comptable Public 
•t Liquidateur

y
- i

ESSAYEZ
DONC

L* 4^4 .t i i i a.
MAIGRIT SANS RAISON 
REFUSE DE MANGER 
EST AGITE ET DEB/LB

PIERRES
UUUVAGE CETTE SEMAINE :

2000 PIERRES OE GRAND CHOIX
Provenant des leux plus célèbres carrières i.k France 

La plus belle importation jusqu’à ( t JOUR

MOULANG-ES
A AVOINE, A BLÉ ET HAT M<DES

40 Ans d’Expérience
PREMIER PRIX. LONDRES, AND DETERRE, 1880

Compagnie Chlnic
QUEBEC

i Juillet IÊ9t .

(xRa N li i V 11
i i v/j.1 • -

40 <> | o m 11 h e ©ni)» | g
SERA DONNÉ -I II J,.v HA LANCE DE NOS

BLOUSES ET COSTUMES
D PRINTEMPS.

ter UN SEUL PRIX *o

0-1". && m: :*».». ?2j».
Tétephone 145, PÏ7 îtiu> S'a’-.l08S'.S*tfl. M-itoni

» avril 1394—Un. joo

l !\, Lai
9

IMPORTATEURS DK

MARCHANDISES SECHFS EN

U A RAIRESi
<ia

GENERAI ET

FOURNITURES DE 
MAISONS.

ETABLIS KH 1842-

No livres do récompcn*.^ sont arrivai 
• ; nous tavitom . • maisons d’éducatii-n 
ut me* sifîurr. us (.’otaiuis*aiies d’écoîej,

1 à nous d mander nos prix qui sont les 
plus bas du marché.

Nous in vi: *n -rx'ciai» *i,9üL le clergé 
à v îiit visitor «* fonds de commerce «le

d i*: i* a ic t i: n i; \ s
1er PLANCH K R.—Metverie, «î:in»«, !*.,»- «» ir 

nitur«î-, Dentelle?'. Ru» «u-. «' - r*. ludi- 
ennee» Flanelle?. T*»ile< ot (\»t r:-, M*>u- e- 
line*. Soie*, Velours, M h iiiti;. - N'oit ' -. 
Cachemire». Hobe.s et Ftothr h R l»e*. 1» 
par te ment ties Messicu*>, Rur«*n iv.

2nso l'LANCUKR.- l .pi- ctj'rûlart,.
3me PLAN CI IF R. — Chup«,u;ix » ,'\r*» - i.'

Modes. Mante.uux. D« pn-tesuent <1 u ta .1* r. 
Confection des RoIm-*, M:iiite.«u\ t* (■'».*• 
peaux.

4ma FI ANCHl.it. — Ridi tux. Ht -ffe* j» .r R 
deaux. Couvertures de Mi-uMeii, i’-rt*-- 
rideaux. Couvert* de table, N vite». « * •

Stno FI.ANCllKR. — Lit4 en cuivre et en fer, 
Mat.-la», Oreiller?, Sommier*, confection 
de* Tapis.

Marchandises do première 
classe vendues au plus bas 

prix ot ;\ un seul prix.

GLOVER, FRY & CIE,

feu

N. S. HARDY
tso ; Wiion« tie faire 

i 'an; iiLifion.

a i ’ x i.i e:<î connu

•VJ

■ h iï
I il

109 rue St-Jear.
REMEDES DU CURE KM)I1‘P.
Noua faisons une spé.-i.-ilité îles Ji- pies

cri!» par «*e suvant xpôtre de i'iivdrot) érajuo u 
cure d'oAU.*^

.----- ‘Entre autres :----- (J
Hiéble,

Prèle des chnmps,
Génévrier,

Ecorce de chéno,
Ami eu,

Allhéo.»
>411.:»-.

^ o î. 0
ca ie?iqtre-dame:basse-vill£

Mt 123
RUES! J0SEPH13AINT-R0CH.

Grand choir 'ü.îiemsnts d’Egl'SB
ARTICLES UELl«» IBEX, ET I»K 

LI R RA till K.

Aussi îi» re» g>fiiir 
t ;t-C*<2tips }>;ï

vctiilsi»» à ;>j> 
duilH la idsi pu,

i n" % UU» »*ni res|M«t*tn< ns uiimm «||» 
licit •«".

Etc.* .et
Téléphone G2 I.

avril 1894—Ou». 103

LaKermesse
Comprenant ONZE LIVRAISONS In-S. 
l.a lério ci*mplôte,br**chée 75c, reliée $1.00 

S’adresser à
LrtOKR B ROUSSEAU,

Editeur,
Il et l ru j U u t ». Qéboo

17 ïnnrs 13\M — 1 an *2

CANADA .
FrovACL QtDvDKO, i- 1 " T 0 EUR a.
Dirt rie t do Québec, J

No. 17û3.

DAME MARIE XlLD.v i .. te i pur.,issu
St-1Dapti«te De . u?o • un-
muneeabiou* de LO i MiYU s-u LT.
a u* rut .s d' Qu-'Ih*.?, ■ • de 1%
JMir* iv-o d-- St •’* i «i*; nj.
dantt le Miuté dt* I r. •: « i. U
dite l> uni’ M AT i i ■ * ‘ i- •• i e dur
or; u-tree aux ti’ •• f • * M*., V % *

uuuderu^.* it

Lo dit LOI CS I.K VU* L

Lu dt ni an i r • *i . ■ 
-.n»ti tic ur *.
oo t-c lo dé; .i ■ •(’.

Québec, 2 ’* juillet >’*.•

r.
o«u
*ns

F
20 iu Ru L m.

t: r a si - i:r
> i « dur» ^ «• 

2A

0004



A N NON < ' K> N GO V !•', I. LKS

trf.

U îIlLtm M RI

St-Je .r. U.npt i>to —.1. 1 . 1 • »
K<-de r« roi.tlH Luxai- Th* G. U’ li 
Lie » {• !»• i u î N —-J • IL B-aldcr**-» •1 
Soumie-nion.-* doniRndée-—K. ’ * * •
Nourriture pour Irt <•ju* - N' Brui»* 1 A Vl< 
Pour Uexporitior* d* i •
Grande réduct» n—T’« ^ : •
D. l»uellêt. uro . :c t' v
Oadrcf, oiîrMr# e t jrt.vx •«<
Aux person: • qul *

Moore \ Cie.
Couvent de l*e'-
Pent*ionuat de l-t lUv.;-.

Les steameis lapides PETITE GAZ ETTE

id.

uatoui 
A Bél

il li T. J.

C A \ A DA
QUEBEC, 28 AOUT 1804

Les pèlerins canadiens au Dmstuiiiro 
do Lourdes, do passage ù F&r V*» onL ÜL'

. . 1 posé au pied de la statue d ° ' ‘ *'m,t
L'organisation d’un service de stea- uuc magQifiqUe cour-

mers rapides entre les ports britanniques Heunt.
et les ports oanadiens, par la voie du -----------
Saint - Laurent, devait naturellement >1. J. F. Uopm, M. 1'-^rL' "rc u

, .. . parti colouial daus lew ootnuiui Kfl an
rencontrer l’oppociuou des lignes Iran- gUiaea, parte avec enthousiasme du ,.ro
r atlantiques rivales. jcl Uuddavt et fait des élo £e« do

<• lVrsonue gno peut donc s’étonner, yy B la ko comme chef du parti irlau
dit la Minerve, de la discussion présen- dais.
, m,M cocair^e entre M. .Umca llud- Il semble être venu dans le p .ya 
I uu m . (l ..lu intérêts du service rapide trnns.v
dart, le promoteur du projet, et les Mes- tj:inl-
sieurs Allan de la compagnie transatlan- 1 ’ ____
tique Allan. Mais la tournure que prend Le correspondant du (ilobv. voya-

3. Kile I géant i\ travers les comtés d»' 1. lia m l» y

■ " "* * • i •

Un faux de $65iAutres Uuvrages

ni

ti till Vf I

>n

e >m ai b
n* rw" A * i

" la Liberté ” et Michele!
Ils ont toute- 1 • imptul ur-, m>- 

radicaux
\ oiei ce «pi* nous lis-•a* dans 1 

drrniei numéro de la 1 if<r:

“ 11 y a vingt an - mardi dernier que 
Jules "Michelet, IVmimni historien 
français a rendu - on gi.o • *
obelel est uu fiés maîtres de * r® 
turc française ; il fut de ceux qui ont ». 
plus contribué a appro 
penser Îibrommî.

AH 1 nos collégien - 
beaux et. r*-pion L-'1'* 
pouvaient seul mon: 
tlt la i U volut\ • i • i n>'. '

Us va s<*b& rendus la ! ’*
jeunesse catholique dore p-y 
un maître à étudier, Michelet, • - • 
de la So ■" tri et do • *
nité î un dos .Otus achat Dv.- **
de rhghw qu’ait pr iuitr n».tro *K“1

Test lui qui a p ••.a u* •
4- christianisme a * une r»-v i ide 

Vhumanité C oo lai •[ u 111 
taut ôtoufivT ‘ u >* 1 :: ’
boue. ” Kc un criti ue - i yk « 
dans une phr.w u. r.- 
laquelle il s est livré oonti i Eg .

“ La laideur ’e m i . . 
u nuit t î ;a imri. t'est - i .--> 
i% toujours et pa“to it I'KA.Lj.

Et les gens de la LU ‘

piét «ndent cath ü jucv ot 
parler de- ‘
horizon*. |ue uvrira 
gien-, s il- * m- t R 1 
M ichel t : :

‘i
a le

at

LA QUESTION OU ORAPfü
ai o-i

t•j t

ot reverse 
à projos

La /V««e r-'.-u 
qui s ert p'ui .. . 
des drafie^ux à . - x* ’-i n

1 Le Moniteur rl»: /. ■ 
la fsemaim leri ■ - . : ne

A me e

directiuo de exposition
Ml ,n u

i iavait d»
que seul.- v- j ov. n- • ' .i i '•>
anglal- seraient ■ r - .■ - ’ ■ :
de l’expo-iti m d - F.m -;-ur.-
journaux s’en • u: trouves tîe' -» -

i i-» a

1 f î A

i ' .îii-
»rtor de 

• entre- 
Landry,

sid

ont deman-i * p»»urqu <i 
çaiô était ait -i [ : 1 er. 
f Kcincmt t .i u « * : 
vue avec fîi*. uor.Vu!<‘ 
le président de ‘o.po.-iu d.

M Landry a déclaré <iue . • hure 
de direction de :'exp.*s 
de s’arborer -ur .*• - V ' que -c 
drapeau du i>oi dnion. L* - • .-.i • -aot- 
sout bien lihr.-4--. cep ndant. d- d -c .rer 
leurs sectioQ- avei di.ip»,.-iU.*: |u il-
voudront. I/action de- 'hrvcteur- ne 
rise pas ; us le ; . . • •
que celui d'uoo autre.

L yEvénïm»n*. ajoute Pan- une 
circonstance comme celle-ci, où o..- dra­
peaux ne con ; t nt que c •• c -ra­
tion, le bureau : ài: - : ^-r t ira-: cor-
tainemeul î-u m- d:.-:ncDKT d’e . >enir i 
cotte décision, qui. • ,*ü--ûuu-. n -i

proit n n vu au 1Upas sa raison d otre. 
vin ce de Québec. t»ou- ^ram - babitu :r 
■À voir les } a vil Ion n an.* a. •, « i..é: ieains. 
mais surtout le pavillon irarc. iis a- o 
ciés à toutes no» démon Ta 
qu’ici personne n:; i 
redire."

Nous croyons qu’on i 
bruit avec cet incident. 
clair qu’aucun drapeau 
(le3 terrains de i •- apo-T 
y seront r.dmi*_.

Tout *e borne a e; ci

ms. J us­
ait trouvé à

fait trop de 
i! nous paraît 
ne .-i;ra exclu 

ri, et que to a?

officiels sur i*>; bât de
drapeaux 

’exposition 
seront naturclicmen1 ho «’ ;»p au . caua* 
dien et anglais, pui qu- i; a- -'•iiimcs 
en Canada et que le Car -ia reîvvc do »a 
couronne anglaise.

Dans tout c *îa i: y a n* o d extraor­
dinaire.

Le moy« n d’éviter tente.- ces q icrelies 
et discussions oigeu-e-., c’est uj sen 
tenir au refrain popu air? : ‘ Avans tout
sovonR canadiens ’

•»

'S’iutvcrHêt rapide
New-York,2ô—Le -itcamor **' New- 

York, ” de la c . iméric li i
vient de iairc b- voyag»: ie Southampton 
à New-York en f» jour? -S h* un-.- et ‘iS 
minutes. C est ic v y i_*e »» plus rapide 
qui ait été fait eut ' o • deux ports. La 
distance parcourue étant do 2,05*2 nœuds 
le a New York. 1 a d me fait en moyen­
ne 20 nœuds à f heure. K n juin 1893 le 
“ l'aria ” avait fait le voyage c-n fi 
jours, 9 heures et fi» minutes.

J,es rvlatloim frauco-niHHes
Paris 35 — l ’n comité recueille ou ce 

moment de.4 >ouscriptioü5 dans tou»e 
lu France pour offrir au taarevich uu 
service d’argent <jui lui sera remis f an­
née prochaine À i’occasion do son ma­
riage avec la priucesse Alice de liesse. 
Le sc-rricc consistera en cent pièces, et 
Bur toutes seront gravées les armes de 
douze cents villes de France,

ne di-eussion ost regrettable 
(••lube dans ’.’acriuiouie et l’injustice.

4* U uc 6’agit pas, en la présente oc­
casion, d’intérêts particuliers eu jeu. La 
concurrence i>eut être dommageable 

pour la compagnie Allan et les autres 
compagnies déj;\ engagées dans la ua\ i- 
gatiou du St-Laurent. î^i uuo ligne de 
steamers rapides e-t établie, le transport 
do malles changera de mains et les pas- 
su^ers choisiront la ligne la plus promp­
te. 'lais cette concurrence étant possible

elle e.-t inévitable.
•* L’cnirupri.-o, d ailleurs, est d une 

naturepublique. Kilo a été o tier te aux 
MM. Allan eux-mémos et malgré toute 

j .u considération que coiumatide J impor­

tance do leur compaguie le gouverne. 
:u nt anadien u avait pas ù. hésiter en 
fid- des besoins du coiütnerce canadien 
ci (iu développomcct des atlaires aü Ca­
nada qui tu cvs-itent cette auiéliotation.

route du Sc-l.auront est regar- 
i •** c «mme \ica d - plus sûres du mon­
de ont: r. L’histoire mémo do toutes 

•< compagnie do navigation, ajui do­
pa:- tant d'années remoatent et descen­
de t K* cours du lleuve, le prouve. 
Quelque- accidents isolés dus a lu né- 
g-icroi.ee uu a l’impéritie ne démontrent 
jamais le contraire. Le y^irûmH^le ! hi n 
rjuo'.' * î le Sardinian avec les précau­
tions nécessaires, n^ec seulement la iuè- 
üie prudence c..j• t ,r 5 officiers déploient 
auj > ».rd bui, po v.raient faire leurs 20 
uœuds a 1 heure tout aussi bien ci tout 
au.- i à fabri du danger qu’ils font leurs 
Il » i 15 nœuds à fh jure aujourd hui. 
i .u • opinion u est pas de la fantai-ie. 
C’c-t celle de uau- les experLs désiotércs- 
v - qui -t- front «coupés de la navigation 
l i St-Laurent.

Alors, ce (|ui importe pour le Ca­
ri i i k, c’est l’immense avantage qu’il 
retirera d’un service rapide. Noos ga­
gnerions dans la vitesse du tran-port 
une suffisante corn pensai ion à nos sacri- 
;ices. Fins expéditif ijue celui de.-' 
Etats-Unis, le nouveau service serait 
uu puis-aot dérivatil du commerce don1
0 us aurions le bénéfice. En présence 
• b: cette perspective, il ne rosie plua 
q fane question d’intérêt général qui 
doit primer toute autre considération.

‘•Partant de ce point que la navigation 
du golfe St-Laurent et du bas du fi cuve 
; ut être accomplie dans les conditions 
voulues, avec pleine sécurité, tout =e ré­
unit pour l’entrepreneur ou le- en­
tre preneurs du projet à une simple affai­
re 1 argent. Il était libre aux MM. AU anw «0

de tenter l’aventure comme il est permis 
X M. James lluddard dea'y risquer. Lo 
malheur est qu’en mettant de l'avant ce 
preteudu danger de lu navigation du St- 
Lîtuicut les adversaires du projet ont 
plutôt à la ruiae»* fiuanc’crament 
qu'a =’en tenir strictement à la vérité, 
li y a plus de vingt ans que le- navires 
de la ligne Allan sillonnent le «St-Lau­
rent et p:s un de leur- paquebots-pones 
n’a subi la moindre avarie.

“ i.a subvention de 6750,000 offerte 
par le gouvernement fédéra! n'est, d’ail-
1 urs. payable que si lo service est con­
forme aux conditions du contrat i% inter» 
venir. Et sur ce point, aucun blatne ce 
peut être raivjuhablement décerné à nos 
gouvernants. C’est tellement vrai que, 
lorsque la proposition d’une subvention 
a été soumise uu parlement fédéral X la 
dernit rc* session, le parti libérai n’a eu 
rien de sérieux à redire. Il y a bien eu 
les protestations d’usage de la part de 
I opposition, contre toute mesure venant 
du gouvernement, mais aucun vote n’a 
été demandé."

et Bouville, u étudié notre ny*têtue fi 
coks et il le trouve inférieur au système
d'Ontario. .

Les Juges de l’exposition de Chicago 
ne partagent point cette opinion, puis­
qu'ils ont accordé deux fois plus do prix 
aux écoles ae Québec qu’;\ celles d'Uuta-
no.

lTne statue de Jeanne d’Arc élevée à 
Domrémy, lieu de naissance do l héroï­
ne, a été inaugurée le 22 août. Elus de 
vingt mille personnes assistaient à celte 
cérémonie

M. Henri Kochefort ayant dans de ré 
cents articles publiés dans l'Intranet- 
•join! injurié gravement la magistrature 
la cour d’appol a décidé de demander au 
♦rouyçrneiuvnt de la poursuivre.

.'rir Charle Topper, hautcommi siire 
pour lo Canada qui ••tait gravement ma­
lade la semaine d iruiêre est mieux.

Nous lisons dans la Presst :
Un correspondant du ** G'obe, ’ qui 

Mixuô iVrii’ato de philosopher tait 
d un voyage X Ste Anne do H?aupré un 
rccit dan.- lequel il tourte un rii’:C2:‘J 
les pèlerin ages X cctt“ : oalité

M. Kwau, qui parcourt la province en 
bicycle et communique ^es impressions 
au journal le a Globe, ' prétend que les 
protestants de la province de Québec 
sont obligés p*r la loi au soutien des 
écoles catholiques. Erreur gio.-bière. Lj 
touriste ferait bien de descendre de sou 
véhicule et d étudier ce» chosos-l;\ avaut 
d’écrire,

La majorité de M. Forsythe sur le 
chef d’opposition Davidson, dans l'élec­
tion de Beautiful Funis Manitoba, est * 
de 9 fi voix.

'iJlitnift*** #*m lull**

il y a quelque ilix-huit mois, un sous- 
officier du nom do Marriott, vciiaut 
d'Angleterre, ultra au service do 8a 
Majesté, on qualité de sergent duns la 
bstterie “ B ". Do suite, aon éducation, 
ses bonnes manières oî sa bonne tenue 
lui valurent la confiance de s»-s «upé- 
riours, qui le préposèrent la cantine. 
11 lui i;iait fréquemment remis des chè­
ques pour payer les fournisseurs.

Ce- chèques étaient signés par le 
colo i Wibou au moyen d’une ét&inpo 
oo o.ioutchouc. Il y ;t une couple do 
semaines, le sergent Marriott s’emparait 

’.’un Idauc do chèque qu i’ ri mplit avec 
les » hiffres de 605, et uv* c l’étampe du 
colonel, il réus.-ït X ooniuicttro son faux 
après lequel il partit .-ans tombeur 
ni trompette du côté de la nouvelle 
Angleterre.

Maintenant, le léger montant du faux 
peut faire croire à nos lecteurs que Mar­
riott avait un autre but que le vol. Lo 
fait est qu’il a commis ce faux sous le 
contrôle de circonstances fort intéres­
santes. \ oiei co qu’on nou* a raconté :

'* Marriott peu après sou arrivée à la 
citadelle, a épousé une jeune anglaise da 
cette ville. Depuis près d’un au, il vivait 
sans qu'aucun nuage vint, obscurcir '•*m 
uouvouu paradis,

La nouvelle do I arrivée des vaisseaux 
anglais, parmi lesquels se trouvait lo 
Tartar, lui causa quelques inquiétudes, 
et voici pourquoi :

Il annorr nn# sergwiit iMarriot avait
• A A P

une éfK)use et des cofanu qu’il a laissés 
eu arrière de lui, on Auglcterro, sans 
plus s’inquiéter de leur sort que s’ils 
n'eussent jamais existé. A bord de 1» 
frégate Tartar est un des frères du scr- 
gi m et co dernier a craint quo son frère 
no livrât son seen t aux autorités, et i 
prit lo parti de s'enfuir au.\ Eun—
p.utôt Que ‘î*' ào voir dégrader et r* n 
voyor do la caserne. La Auiuim No j d 
M irnott log? a la caserne,où elle pleure 
le départ de son époux quV.le tenait • n 
haute estime.

On croit que les parents du sergent 
faussaire, qui sont très respectables 
et en moyen-», sv chargeront de pourvoir 
aux besoin-» de la femme No 2, comme 
ils ont fait pour la première.

T H.mttnieni recommandés par l'autorité 
Diososalne pour la foimation ou 

l'augmentation des
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Le prince (i.iiit/.in »(iii u visité Québec 
dernièrement, t»t actuellement à M îu- 
nipei:.

1*110 FAGAN DK CATHOLIQUE
HONORE DE L’âPPRQBATION OE S. S. LEON XIII

A 50 CTS DOZ
CES Ll\ K ES devraient être mis au- 

j mrd’hui plus que jamais entre les mains 
de tous les cnfant.s.

Fait-* pour Otre distiibués dans 
écoles, ils ont été, malgré le nombre de 
pagtîs, U beauté, la qu-ltiu, ct ltt Ui4.
uté des illustrai^/ns,fixés uu prix d’un

^Arclié fans précédent.
LH MOIS DE SAINT JOSEPH...........................
LE MOIS I)E MARIE..........................................
LE MOIS DU SACRE COUTH.............................
LE MOIS DES SAINTS ANGES........................
LE MOIS d<v« A MHS Ja PPRiî ATOIRH ............
HISTOIRE SAINTE ILLUSTREE ....................
PETITE HISTOIRE do la RELIGION..............
LKS A PP ETS du H KAN R Jol R dv In vio.
LA VEILLE DD H KAN D JOE H
LE LENDEMAIN DE UKANR JOUR............
L a con n rm at Ion...................
VIE DU tiE.SKRAL DKSOsIS......
JEANNE D'ARC................................
HENRI .(« la ROC H HJ Aq U ELKIN
CHRISTOPHE COIX»MR..................
LE GENERAL -!•• PIMOJMN.
onitCIA MORENO.............................
LL i» EN K UAL Jo MORICIERE
L AM .hAl. COURBET......................
VIE v S VINT VINCENT Jo PAUL 
VIE de LoEISE MARI LL AC....
VIE au P. J.-O. P ERIK) Y RK......
VIE de U IDe M A RU U K RI TE- M A RIE....
VIE du V. P. de la COLOMBIER E............
VIE DE ST LOUIS 1>L uuNZAiït K..........
VIE DE SAINT FRANÇOIS REGIS ........
VIE DKJI.A V. MADAME M *» Vf .
SAINTE PKO-OMSHE
w \INTE GERMAINE COUSIN .........
VIE DE S U NT FR A Ni, OIS DE SALES...
VIE DU B. PIERRE F<»UKIEK..................
VI E DE LA MERE Al.IX...........................
SAINT MARTIN...........................................
SAINTE ANGELE DE MERIC1 ................
VIE DE U. GRIGNON DH M«»NTFORT ..
VIE DH SAINT BEN «HT L \RRK..............
VIE DE VENERABLE CURE D’ARs.....
- UNIE AN NB D'A U R \ ....................
NOTRE-DAME DE I A -A. Kill;..........
NOTRE-DAME DE VKRDELA IS..............
notre dami: de la treille.............
NOTRE-DAME DH LOURDES....................
NOTRE-DAME DES ARMÉES..................
NOTRE-DAME DES CHAMPS 
LA MADONE de campoc.ayello 

V * ’•*1 ...... ........................... .............. ........
(-V .-éric)......

HOIMTUBE fail» LES OISEAUX
Nourriture pour les Oiseaux Moqueur^ puur les Trucbus, pour les Merles et I)0 

les 1‘erroquetd ; Millet de Sicile ; Graine de Navette ; Choueviu ; Uni» . 
Tournesol ; 51 il let blanc ; petit Millet blaue : oeul’u do Fourmia *• Mnnia ,e 
vers ; Od do poisons ; Gravier. 1

Mocking Birdn Food, Trushca, B lac kid, Parrot» ; Bout Sicily Canary Seed • H » 
Germau Kate j Boat May Seed ; Beat Hemp Seed ; Beat Sunflower S,,,? 
White Millet ; Ant’s Kggs; Kwiekaok ; Meal Worm* : Cuttlfliah M i 
Worms ; Cuttlefish ; Loudon Bird’s Food ; Bird’s Gravel. **

PHARMACIE w. BRUM ET & CIE,
!«£10 el Ml, i(iie M|«Jovepb

ST KOCH. QUEHisc.h lévrier >1 xii.
7ttT:~zrr:-

% Ans dh Grandes Douleurs u A'JLLipauifc
Guéries par le " o. A L.” MENTHOL PLASTER.

Mk fnnmn «ouCTralt depaut Ü nii» dca jpiniln» douleurs à l'épaule gaucho et juequ’aa r.rur • 
avoir erni>k»Tt> idunicuro rvuiédi^ aaoit y trouver du eoulageiueut, elle essaya l'empli!, 1 

" I> AL. su Mentliol ’* qui agit de suiUj. Cette rure m*a fait vendre d« e outages d* Ceg 
|»Dliar ici. toujours avec a* Us far trou, J. 11. HirriiKai.AHP, Thanuacien.'^iver Juhu. X b*

. OÏÏELLET
Architecte et Évaluateur

113, RUE ST-JEAN, QUEBEC.
ü T Ul.l ERS D* H \* l*i TT ION R- toute.* d'oux fAg«.i D* A ROM 1 THCTURE .-t ,J«,.

K*** ‘e- plu* diir^ilt- en SCULPTURES pour Oriiotnent*, nmeuRlouienr d'i:m isk 1 X I> CHAIRE* • INI 5I0NNBAI \. I 1 BLES UÂ odtnm ùnlon
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Le département des terres 
de la Couronne

DT 1/fiôA l'OSITIOX

N ou.s apprenons que ie département 
de» terres de la Couronne a résolu de 
participer X la prochaine exposition de 
Québec en faisant voir au public les 
magnifiques échantillons de nos essences 
forestières qui avaient déjà provoqué 
i admiration de tous les connaisseurs qui 
sont allés X Chicago où il» ont été ex- 
p*sés.

Les instructions ont été données de­
puis plusieurs semaines déji par l’hon. 
K. J. Fiyun aux officiers de son dépar­
tement «! avoir à mettre en ordre ce» 
spécimens pour la prochaine exposition.

La Salsepareille d’Ayer peut-être 
considérée, par ses vertus infaillibles, 
comme lo »eul spécifique pour les 
maladie» du sang.

Protestants en pèlerinage
6 STE-ANNE

Guérison miraculeuse

Foi a to ut épreuve

M. Frigon, comptable de la maison 
F. F. Mailloux, de Montréal, est de 
retour d’un voyage ù Ste Anne de 
Beaupré.

M Frigon a fait sur le bateau con­
naissance avec une famillo protestante 
américaine.

Ces protestants qui avaient ent n iu 
parler de lu Bonne S te Anne, c . in 
raient au sanctuaire de Bcaup; u ap­
petite lille infirme.

l/un des membi'f’à de!:; famisie qui 
accompagnait reniant, demanda • JL 
Frigon ce qu’il fallait faire j our être 
guéri.

M. Frigon de répondre
11 II faut avant tout avoir foi en la 

bonté et la puissance do Sto A nue.
î es gens sont ordinairement guéris, 

dit-il, soit X la coixiQjunioii. soit X la 
vénération des reliques de S te Anne.

“ Oh ! J or the faith, icc have it ! ”

Quant X la foi aux miracles opérés 
par Sic-Anne, nous l’avons, répondit 
l’interlocuteur de M. Frigon.

Ces protestants une fuis X l’église ont 
conduit la petite infirme aux 1 alustre» 
et lui ont fait vénérer la relique.

Au sortir du temple, ce» américains 
s'informent à M. Frigon, d’un aveugle 
qui était IA, avec lui, sur u place publi­
que.

Les protestants admirèrent beaucoup 
ce pauvre homme aveugle depuis l’âge 
de J ans.

Dan» un accident, /infortuné avait 
eu les yeux brûlés, par une explosion de 
poudre.

Il y a sept ans qu’il se rend au sanc­
tuaire de Beaupré, ct les deux dernières 
années, il a fait le voyage X pied.

C’est une course de deux cent cin­
quante milles qu’accomplit ce vai hint 
chrétien qui demeure plu-* bu.-, que Qué­
bec.

Le pauvre aveugle a résolu de ne pas 
labser le village de Beaupré sans être 
guéri.

<{ Ce n’est pas amusant pour moi 
d être ici loin de mes parents, dit l’in­
firme, je vis de ce qu’on veut bien me 
donner ici.’’

“ Mais combien de fois faut-il revenir 
pour obtenir une guérison ? ' demandè­
rent les américains.

C’est le secret do Ste-Anne, répondit 
M. Frigon.

Tenez, on vient de m’affirmer qu’un 
infirmo est venu durant 25 an» de suite 
en pèlerinage dans ces lieux.

A ce moment, un sourire incrédule 
s’épanouit sur les lèvre» d’un ami de 
ces protestants, qui était resté sceptique 
tout le temps et que la vue d*. h cernai 
nos de béquilles et autres instruments 
d’infirmes n’avait pu convaincre.

u Oui mais cette fois, la semaine der­
nière, continua M. Frigon, il parait que 
po pauvre homme a été guéri en pré­
sence d’une lôulc comme cello qui est 
ici en ce moment.

La petite américaine n’a pas été 
guérie.

• • •••••••pooavello ..
LE MOUVEMENT DES Y F U N Dr. LA

M A ! >ON E CAMUQCA VELl.o...................
LE “ V< KH-OEt K A MONTMARTRE.........
PORTRAIT DK 1/EN KANT DH MA1UB. ... 
HISTOIRE DE FRA NCK 1er lériu .......

4e série.....
ôc série.

vif; ?*. u-ki-kink'::::::::::
\ IL Dl P Li; K CU AM PA G N VT........
' IE «! çt -MwN S EIG X H U R Je S EG U H
ys dimanche sanctifie 
•RecueilcDrCA.NTiw:» md-kid* ’
A Ru U1 CON PRE RI K d® SAINT JOSEPH . 
PETIT OFFICE DE St-JOSEPH. Ut. et fr.!..... 
CONGREGATIONS do lu St® VIERGE
CONGREGATIONS de U BONNE MORT ........
LE MONT SAINT MICHEL......................
LA PRIERE ( 11B f o i 104 et KéclD)
LH LIVRET CHRETIEN DES FAMILLES .
LA PRIERE au FOYER (lo Crucifix)..........' ..

— —- (lo Sjcré-Ca'ur)............
A zw

UôljPSOTEAU A EIRCU
A J28 rua da la Fabriqua,
TERRE A VENDRE

UNE BELLE SOiBEE

CVm réellement une belle soirée tuo 
le» amateur» de Lévu une donnée hier 
à ia halle Notre-Dame. Il» ont bien 
racheté les promesses que nous avuns 
faites au public en leur nom.

La musique u été superbe ; la faufare
ue Levis n a jamais si Lien joué, ht M. I NKUVAISE A NOTRE-DAME DH CAM- 
J*oy, lo premier corner, »’e»' surpassé,

| hier soir.oça solo du premier morceau a 
été enlevé, de mémo que les variations 
qu’il a rendues avec un brio charmant.
M Au-i*. l fait beaucoup de sacrifices 
pour la fanfare de Lévis, mais i! en est 
souvent récompensé par :e succès de ses 
élèves.

1 >aos la leçon de chant, M. Darvrau 
ct Mlle Del isle ont cxuulé. èllle Delisle 
a une voix très riche, ht elle rend bien 
un rôle, aussi ! On a pu »Vu convai'v*ro 
< i a n G les T uj. 7. i nu de. s où elle a figuré 
avec uu naturel parfait. M. Robert 
Carrier, dan» cette même pièce a éié 
«•xcelioui. il est difficile do faire mieux.

M M. Guerotte et Chabot ont aussi 
remporté un beau succès.

Les Soi» fa.i canuditnnes do M. hr- 
:«• l • «aguon ont mérité les honneur» du 
rappel, ii y a eu rappel également pour 
M. F. N. llamel d eit les fantaisies su»* 
violon ont été délicieuses. Far «leux fois,
M. Hamel a dû revenir sur la scène.

ho fia, nous avon- entendu do beaux 
ver» sur Jeanne d’Arc, bien dit» par 
Mlle Blanche Michaud. Après le récit 
de» malheur» de* la pauvre bergère vint 
le tableau de son martyre sur le bûcher.

Connue vous voyez le programme 
était varié et il nV.-t pas étonnant que 
bien rendu comme il I ^ été l auditoire 
l’ait trouvé »i court V

Au point de vue pécuuiairo ia soirée 
a été un -uecè». Il y avait salie pleine, 
tons les sièges réservé.» étaient vendu».
MM. li. O. Au Jet et F. Michaud le» 
organisateurs méritent t«> u»*s no» félici­
tations,

Un devrait organiser plus souvent de 
ce» séances X Lévis, surtout durant le» 
vacance» alors que toute la jeunesse 
instruite est réunie ensemble. Le publie 
s unuberait mieux et le» bonne» œuvres
de la ville on profiteraient. *T~\e.s soi mis.snxseue.*®tfe.< atlrt-ir-c* uu

!»oL«-igii* . ? j-ort.mt i » »'i-Tijiîi'/n •' 
ini?ô«*n« p*-nr App.trc 1 U® ohuulfiigc à « »a 
ch au il*.', Bu-«*.iu «Je U'.*i<*. Québec. ” seront re- 

à ce Bureau mercredi, le 6 «epicru-
bre, P,,lir la c*.nülurction ‘l'un appareil de 
chauffage dan»' I».- Bureau de In»-?®, Qurlx'c.

I<cs jdan« et ilevi* p"«inont Otre vus auMinif- 
tèro des Travaux Uuidicy à Ottawa, ainsi qu’au 
bureau il®* Travaux Publics do la PuD.wncr, t% 
Québec. le ot uprèfl mercredi, lo 22 aoftt, et les 
soumissionnaires pourront y ob'enir de- formu­
les de soumission ninwi <jue NiiH le* autre-* 
renseignements voulus.

Le** soumis-innl devront «'tr® fuite* mur les 
formules icnpr imV* <juj seront f**uruii;>, ot «-tr»? 
sigin * rf pur i«£ iquinissionnairc* 'eux-no'me- ; 
aucune nutr* ne s»ru prise en om-idératiou 

Chaque soumission Terra être accompagnée 
d'un chèque accepté ‘ur une banque inoorponc, 
égal A j pour cent (5 <j;0) du rbitlre de la cou- 
iui--i*n et lait payable îi l'ordre <!e l'IIorioralde 
Ministre‘leu Travaux Publics. Ce chèque **• ra 
confisqué si le soumissionnaire dont Uolfre aura 
été Acceptée refuse de signer lo contrai, o i s'il 
ne Uoxécut® poa intégralement.

Si la jMiuiuission n’est pa.-a .••••ptéc le ( h< que 
sera rem in.

Le Département ne s’engage h accepter ni I» 
plus kajue ni aucune des aoumissions.

Pur ordre
K. F. H. RoY, 

Secrétaire.
Ministère «les Travaux Public», 1 

Ott iv%a, 2‘) août l-.'Ji. f 
2!t nofit UV1— Sf. 27»

A St-Miohel de Bellccbas-e, 
au quatrième rang, sur la ligne 
ila chemin de 1er, une propriété 
oc deux arpents et demie sur qua­
rante, • t un circuit d'environ cinq 

arpents, avec L.UDjea dessus construites, mai.-jn 
neuve, grange magnifique avec toute- les orné- 
liorniions uioderuos, étable, etc.

S’ »dr» sser a
HONORE KUKOLS,

St-Michel •!« Rtllecb:»cfc,
-7 juillet I -■*1.—

LHOK- HI. FRASER
Svh tnnérailies a Ktrorlivil|o

Brock ville, Ont., 27—Les funérailles 
de l’kon. C. F. Fraser ont eu lieu hier 
après-midi au milieu d’une foule immen­
se.

Le» obsèques out été grandioses.
’foute.» le» »oiumité.- politiques et reli­

gieuses étaient représentées. Fresquo tous 
les ministres d’Ontario étaient présent»: 
Sir U. Mowat, l’hon. G. W. Ross, l’hon. 
A. S. Hardy, l'hon. Marty.

JiC irrand-vicaire Gaathicr officiait.

f ik\Tt V x J ; i o f\ r. i
» 'ér- uriLv.Ui-JS
j.rt ET FROIDS
-Uy^C- SUBITS.

n' : -, \ Dès le commencement 
\ zi V ' Prcncz une cuillerée

h thé de

La Guérison sera plus subite quo 
fe Frisson.

LOUI6 JOB1N
Sculpteur ot .Statuai; o,

éïiI.V DES RUES
Olairo Fontaino ut IHirton,

Quarrtikr Montcalm, Quebec.

a VESÜRE.

iJtfu ..’otte bolI«i résidonco Mimée No
a!lu<* Ht® I r-ulc, occupée pcndiin 

plu*»iciirr nnuéoN par Mndarno F. K. 
Roy avec 1& »t?rro or fontaine en 

arriére de lu maison, etc, avec po/'lo do cuiulnc, 
(rango) fournit ire •• Daisy ” neuve et ainélio* 
réc, reiui-o, écurior, «’ir.

Conditions fucfle» ; pour plu» ample* lnlor- 
uiat ona a’ndr«s*«r A

Madame F. K. ROY, 
Ch.\(®AU Fronton»c, 

ou*L|\. CIIARLKBUIS, N. P., 
8l,;Rt.o St-Piono,

I • lain 1»V4|

dos ouvra-
/-I iV AUTI L , cil A11:i:> • m E-M-ONNB\u\. TABLES de cnninuolon ®fo ’ 'q 

Propriétaire et inventeur de lu uouvtdlo fournai.M® .1 l'eau chuudo NKO-PI.US-UI TH a r , 
plu* "péidalcment pour cl autloi uu buia. ' ’ * * ' *a,to

I.K MEILLEUR MA R' HL qui ox i<le, la plu- é(»*i>oiuiquv. ot 1» plu» facile i\ conduire.
TEUEP’KO N 13 • Bureau No. 314.
± -M -L-» ( A i/Atem1r No# 953^

2? a • I b— inn. 1 *1 •

la mmêm
- I)U

Dr LESLIE. KEELY
IDTJ CANADA

(/ ro^/tor/r ;d» /</<(•#* «ou» I- griiwi Sc<rtu f»jur lu /Juittancr itu OnuiJa)

Ayant «cq-iM lo droit d’administrer dm- t -ut le Canada, «xcepté d m- Plie Vancouver, le# 
remède* da Dr Kecly, pour guérir l'ubuM de lu Morphine, de l'Opium,

du ra'.acei de la Névrafthénie
A O ü VH HT UN K MAISON DK SANTÉ

69, rue Osborne, Montréal
<Z2L»2!«r»Xi ;.-

Oc tr.vreinc <t »-t 1 lmini4tré par un r .rq .1 iué |-?c>n® jui ont suivi an cours ipéaal, à 
Owigb». 1111 r . y<, sou- inrruction.- ima]*' 1 ’'.«•• du Dr KHHLKY ct duces collègues.

. j'- *• vj'ncr-vou< que t ito Cotnp »grdv * t *« ;lo autorisée .1 employer les remède* du Dr 
(\ F r. LL N v*- n»»*.- «ou» le n mi de tiUt.iJ f /'fît et que eve remèdes no to trouvent pas ailleurs 
au Canada, quo dan* Uj mitltut- rnenti »nné* i 1- ru*.

J"U» Uob n- t touto les .t u t < ■ r i t é* - religieuse, civile et "ciontifiqu® do vouloir bien .«e 
rt“ d de• diverses auronît*/* A c* *ujel« ct «ur la meilleure garaulre qui leur est
o”-rtc 1 e t ur:»* que«ti( n d’erdre pufili A i:iqnolle osr intéressé® la «orîc’til tout «tutiérc «t me 
doit protéger foute autorité. 1

Dr S. Lachapelle, M, P.,
^ Surintendant médical pour U Dominion

G- Vs.Jh’- fl T Président et gérant général.
- 1 o- I-'.D—lauMpi.

; ■i
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&
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on vouiPrévenez cette TF.RUTBLE MALADIE
prtwuruiiC do suite

L’AWTlOHOtSRIQUE § DR
î.a Pian hcc, «q• t erpu n’ayant ]>:i.s ordinairomenl 

lo cametèro o:r:ive •! 1 f iiobira, a souvent des consé* 
q 11 enocs funestes, si elle «*vj uoccliü'ée.

().i!e!(]!ios doses d’WTit HOLHIHQUK du Dr.VEV 
nrrêfent :i sen dolniv ce mal si redoutable.

Mi A. (.'usavaut idianuaeieJi, aux Etalü-Huis. éorL. 
ce <jui suit :
Mr L. ROBITA1LI.R,

Monsieur d C/iry
11 le me fui» un devoir de U'.nufirç-'.or ci fuvçui rAÎTTICHOLÉRIQÏÏt

’* ^«LY, quo vous êtes. {>..• î* en voie de f.uie connaître ai
*4 public canadi jii. \ 0»1 u plu d «ii\ an % cuic je suis dans la Fharinaci 
u en di fièrent» s localités nux l.tits-l ois. et je «lois cl i rc en toute sincérit 
u (jue je ne connais pas «ie pré;, a .1 ou «pii ait donné autant de satisfao 

tion que 1 ÀNTlCÎiOLËRIQtJL **«d L** *'7EY. J‘ai eu occasion de vot 
,l cette excellente prépan.tiou employée * -.ns une foule de « as et toujours 

avec ie plus grand succès. I)\ipivs aum expérience, c'est véfitablcincnr 
' ^ spécifique pur cxccL’ericc, «:ontic le CÜULIÏKA et la DIARRHÉE. p

Bien à vous,
A. D. CAS AVANT, Pharmacien

F«dJ River, Mass. 2 avril iù.jz.

j1•*

SKUI. l*KOl*!» 11 TAIRJ-;

L. R0RI7AILL2, Chlmtsh. JOLIETTE, P. Q.
_EN VENTE PARTOUT A i-0 GTS LA BOUTEILLE

tt&m Franco b viia.1V sur léccDtioo de 60 centins.
(S
M

V,

r. r ; U •ïs*JS-h^.

2.,141

D KS SOUMISSIONS rri'-buléu* adr«** u
#01»--igné, et pore»rit a l'emW 41 Sounii-- 

sioim pour b- m.uvi-uii chonnl, lue Sf-Lotiia ” -«• 
ront rvçucii à • bureau ju.'qu’à midi, Maddi, lo 
bèmojuur vio Sep ombrv IHIM. pour 1« rrviira^o 
d'n 11 nu’»V(* m clicnnl d m- lo lac St-Lmiif «uu-Gim
.s o

Los pluas « t «I* s i.i «lof (nivaux A faire peu vont
il Iv.» 
’min (b

mm onjyuNSts.
%vl*« mix MHiifitnrturltf»r« i»« mix Mur* 

( liuiMla «If* rlin«>ni <|c |*«»rllmi«l.

i>LS Si i U,MISSIONS ewhrtco» ;iJrf,dr« 
-ou.-nigné ot portant iil'ondos 44 S«‘Uii»i.v*it>n pour 
' i nu-ut « I •» Portland,” feront reçuo» A ce buroau 
ju ,u*.i inidi SAMEDI, lu Ior SK.ITHMUKK 

i l'-'G, pour Uapprovi«i«ihnemriit et la livraison»*tro vu® lo ni «pré® le JLV.üc jou- d’août |y.»;. | Y * V. i .S i . r* -n. lrau bureau de l’Ingénieur on «*hel de* « liooiitt d. p J. M , {'\W °UX ^0luB ?rf ° uïit
fer et (Mn.iua. Otu.ua. ot ..«, b rtau dr î’?,Jfi! i "T 'Xh U de mom.4 «»n (
nieur xutintendant, d M ntrér.l oij d,.s ÎV.W* 0V.le,,u\r,,ir I,M
de «ouinitHovi* peuvent éirc ob'eniiB. ' ' • , 1 ^^nieur en ehof .lo* Chemin*

IW le CM dé ...riét.'-, en exi/er. b- — '** ' ** °* UlmUI» 0,,UU *•
t are* AftuoUes uu b 
ot le lieu de r/ii t« 
l»:r. et d • plus, uu 
pour la Huritxiç de

i" (i « 11 «mi « 11 on. i„ .• . g, ■

1 ■*-...... ...................
1. •' .II.. m.- „ '.nJ’rr : Vf*.*.'"rc" :"',uell,!'i •*“ •>••»> «« >» n,,"r°

.1 1 ‘ * * * I «lo 1 orrupation, et le IPu Je rétldenm
j.uur ...M..U, ... .C.irn.m l„ tZ4r;« ". . . . . “‘•-«•f -l'i.rollo. ... .lo |.IU« .... oh^u.

|.*>-al.!e »u mini.lrc ,1.. .•l.oiuin. t '"f1'J. !" '••«'"‘"non. (> "I"'1 |u0 f*

rcf.,.0 travaux .............. . f, " ’ f'f'V'» '1- »}r«l CM,M, M «•««•«»
v*riK ot conditions é«j ne/- dam» J’..Ilr..- .......... I« bouillivbmnairo refu-c do *lct(®r >« r,,n

fin­
it banque 

AI inlat ro 
onti«qu/

.ntrnf
an chèque «.copié ni, : ,nv >\ é mt , ri.,i;.;,n;;;’-|l4,,rl^ travaux «Ut pixel condiU™^non.^ 
•aril.** rr-peet.ve. |m ,„uUiiviim r ‘ \ "**** hOÏI,,,Uo* La el.è.pic ;.(voptc ami
eut tiaa aece.iitét!». ........... t’MVOyé WH. romi. Ml,* Ir«|®® re«p«ctlvc. AuUt

parti
rent pu.- accepté®!.

(« Département r.e ’.U)'.»ye j, , •. |,..M.|.inf ,)
ri:vcpt« r la j «u» I»» : c. ni .«ucuiiv de- aoiimia 
aio *.

Pur <>r'Iro,
J II. BALDEILSg.N,

. . , , .Secrétaire.
Dr parteiiiont de- 01 -tuin.i de f.-r et Can Au r,

OitaHrt, I n .fa I - VL

'J7 imftt Iny |. u. L..,.

pirttcv re.-pc 
•«■» MiutnDiiiohK n».* «ont |ui« ncc«|dé«,#

l-o dé parte fnent uft^Vngugn |“« .-|ien<U"t ^ 
n.tdpicr la piiiK biixio ni auciino »oomt^*'in- 

Par ordre,
J. IL BALDKRHO.V, *Saciétiun^l

Iié4*«rl«tn®t»t de- Olnimn* A _
«lo Fer et Cru h'K, l 

Ottawa, lH aot*,t IhVL I 
21 u ont ISV *—H . -J-3

27197085



WStormS:

Clramin de fer ; -Central
Tonrtutr* fuir** 4|««*b«v, 

Portliud, Bomiou New*York.

•ârvtcc d« tra!»; direct* entre* yiOw •* i.o 
lei Jours via bhvrbruoko e*i la J-»m.tl<>ti <|>

\ :

TELEGRAPHIE Lt UHAMEJE_STE BlflBE
EYVrii':L$y C * -.A

.outOil full*
Jours via bhvrbruoko «I la Junction dr White- 

Hirer. B«rvl<« Uv trains directs •*tUir yuMi<v ct 
Portlaud via la Jonction do jnnltwr 1! » i H M Jnu 
Central Chart dortoirs dlré« t* entre Qiufliro «•» I'oit 
land, lloston et Burlnflrld vans « b. tiwi-nn ut 
La ei apirs LUNbl. '1 JU1I.I.E1 lb»*., »• * tealov 

slrculrront comme suit .
KXI'HESH—Quitte QufUr : Travarse- \ if.10 |*. m., 

•quitte LAvlt 3.OU 1». tu , airtvo & t>hrrl»rook*i H 40 j« 
At.i arrive à lloston 8.06 a. ui., arrive « Now-J'ork 
11.»» a, ui.

Chart dortoirs directs da yut-bri: ft lioatoii ne me 
uorüaut aux chars dortoirs & Bhrrhruokc pour Spring 
field at New-York.

J’ASHftOKKB- Quitte Québec |Traverse | M.»0 |. 
ni . quitte Lôvte 8.66 ji 111 , arrive ft liuiUwell, Je t , 
V 16 a. in., arrive a I’oitlantl via Maine Centra) 
17 16 t>. in .i hi rive* k Horton via It* M aim- Outrai 
ft 3 HO lie-» arrive ft bn* rhiookr \lu y. (.’. 11 .1 f
a m., arrive ft Itr it/iii via le Boston ci Mauu4 4C 
1> in , New-Yoik, 7.16 p. in 

ftUXTK—Quitte Quèbrc |Travfra«| 1 0(1 y. m, 
quitte LOvlv l.hll V.in.arrive* a bt.lr*n<(ids O 46 j» m.

ALLANT AU KOItl»
YX^KEBS—Quitte New-York 4 00 p ni-, quitte 

lloston 7.HO i» ni., quitte- Sherbrooke 7 16 a ui., 
«rrlvs A J-évu l.Oü pin, antre ft Québec | traverse 
1.16 p. nf.

Chars dortoirs directs de Boston ft Sherbrooke sa 
rscoordant v> eo cliars palais directs det hprlii«rfl**ld I 
Québec.

PABBAOKlb—Quitte New York 10 00 a. ru , quitte 
Boston 1.16 p.ju., quitte l'ortlaud 1.06 p ni, quitta 
SJierbrookn 1) .46 i. rn, quitte JJudswell Jet. I 10 a ni 
^.'i^ve ft lAvt» U.20 u m, arrive u Quebec | Traverse
^■ Redirects de lloston ft Quebec via Sherbrooke

- —- - -  .............. * ‘fut brv via Dudswcll Jet
imite la 

HO a tn

!

LA FRANCE ETJ/ANGLETERRE
»:n ockanii:

Sydney, 25—La question dw Nou­
velles-Hébrides, coh lien placées bous le

€orry comparait (levant
le Jury

Il réfoute m qnerelle avee la «llfuuft 
et «lié «|ii*il ne sait rleu ait 

»u.|el «le sa mort

Valley field, 27—L’enquête au sujet
KILLER

Les convois P»”****» *vu* J^urs
^•«s'dmss !îu|,t?V|,|*0uftec ,e •:‘r,l,'ül *°,r n® “ teüû
□ u'ft Hnrluuni ld*ir Ohusn. hr matin
®ao rSïnutSs allou*»» »*°ur le» rafraîchissements ft
^LesbnîeUdes (ourla “ v ! U £ Am? 1*1 *e ns*
Plontatfnes lllaooties et PT ,u. * •. « A,îr.u,n ,t?,sont eu vente ainsi qu«- »•» 1,1 lI?1. £, !I?mrï.h. samedi, bons j*our partir |.v4aniwll «t rev« ntr lo lui».U
Suivant, par les Bi/'-uts . . . .

Pour autres lufunuatUtn,. kéofral de» hllW-ts, ru !..c** *1" 4 hôtel ht I*OUt« V“£* 
b«r, et au bureau du y.lfbec Cn.^al* tlUfc* t,e ^ 
rerae, bss«e ville. Çurbcc. . .....ouHIANK ORUNDY, J H. WALSH,

(ieiant général _ Atf«*ut gftntr.>L^tlLI>-I***?S5

I», J/. ll'«

Un Cas Presque
'm *. mm- v .^v^aMwa

Sans Espoir,
Un Rhume Torrlbld. Aucun Repoe ni 

tour ni nuit. Abandonné 
» dr*t» Mér’nctns.

doublo protectorat de la Franco ct do du meurtre de Théodore Myrc, près de 
P Angleterre, est do nouveau û, l’ordre Cûzr ville, que l’on a ajournée’vendredi 
du jour. Les indigènes uéo hébridais soir, a été reprise samedi à uno heure 
continuent leurs déprédations. Cela du- de l’après-midi. L’abwencc de Corry est 
rera tant que l’Angleterre et la France le motif pour lequel l’enquête n’a pas 
ne sc seront pas entendues pour substi- I commencé à dix heures du matin, ainsi 
tuer au modus vivendi actuel une forme que cela avait été décidé lors de l’ajour- 
du gouvernement capable de tenir en ncmerit. Le représentant du procureur- 
respect les féroces populations do cos I général a engagé un photographe pour 
groupes d’ilcs. prendre des photographies du cheval, de

Le croiseur anglais Royalist vient îa voiture et du corps de la victime 
d'accomplir une croisière à travers les dans la position où il a été trouvé, 
i'.ts pour rechercher et punir les iudigô- l 'o monsieur a accepté de représenter ! ^

fis la victime sur la voiture. Tout dépend LIGNE

Le meilleur remède pour

ONTUSIQfeS, BRULURES, 
OUPURES, FOULURES 
_ _ ET ENTORSFS.

UNE VIE SAUVÉE
EN PRENANT

ALLAN
VAPEURS OE LA MALLE ROYALE

1894—Arrangements d’été—1894

~ de 1er Intercolonial
1094---A RRAN0BMKNT8 d’ÉtÉ — 189^

Lw «( xprfta LUTtDl, I» 26 JUIN 1804, tî^n» « 
o« ch«*nin d» f»r eircaleront teuft let Jour», | «k 
aianchM*iixc«*ptft | e«»mni« «ait ;

f,«ft îrnla» <|ulll«-roiit Lftfll
Kxprett pour Klvlftrf du Jx>up et r*»ttt Idéélt L4J 
EnTMi p00-r Çv-Jqxn, Halifax «*t fildnef*^.. 14.8ft
*cou»oniod*Can pour Ktvl4ra-d(]-L/>up.......... 17.41
tmprwaa poor I^fUt HéUê J la «auiMI i g

3,4
.. . a«ul*-

ruent | ................. ........  ...................
1^» (rialns arrlvfront a Mvl»

AifO?;»nj«'d4tli'î) dft 12 I.lvl*>re <lti-I.oup........ LH
K*rrv»e d« St Jean, Halifax «*t Syduef, luxxdl
Muaptf, ...................... *......... . < .<

fxpreea de la ïttvlfre-<1ti-!x<up, tou» lr« Joüri 1 ] 
■xprvaa de Petit kS<î*ti« *•» ülvtdre-da-Loup .. 21.S 
BxpraM do CscouiiA, dtmAHrhe aeuleuieot .. TA.I

L« trwto ftrrlrxnt ft I.évta 4 6.15 hrt partira da Altière-On-I>'np lr dimanche ftoir, malt luit) le lun(
I L»-« traJu* de nnWrroloxilal aotit chatifff a »»«o _ 
rapeor dft la locotr.otlve, •» ceux qui vora^eut entxi

tallfsx al Mout/ftal via Lévla tout ftclairéa ft l’éli 
ici té.
Tou» le» traîna circulent d’aprfta le ternpa do KaB 

km Standard.
a. on ae yr^sjf-rfk d**a billets et de» Information» 
JfvNj* de la vole, de» taux de fret eft dea Paaaa^i 
In •ttiJrw»aan1 a I) R. McDOXALI»,

D. PÎ>JTlVOim, Arf^nt Local de Québeo,.
*arla'^I3,5tnt ci,*f 40, ru» Di

éuroaa dutfeétnlD dv t ex
0 juillet H'94.

u S

Le Pecï«>f«î-Cens3
â’ÂYBR

"Ily a plusieurs aiméea, J’a! attrappé uu 
fort r !i u me ncroinpaunt «l'une toux terrible 
«iwi ne me «lounuit «!«• h jkjs ni Jour ni nuit. 
I.»*s iné«li'Clii*«, après m’avoir soigné de l«-ur 
mieux, «lérlaièrent mon cas sans espoir et 
dirent qu'ils ne iMiiurulent plus rien faire 
pour moi. Un mni. ayant appris ma maladie, 
m’envoya une boute ille de J'ectorul-Cerlse 
l’Aycr quo Je me rnis û prendre, et bientôt 
e me sentis Krandornenl souiaeJ. guand 
'eus pris la boutclllo entière, J’étais coin- 
•lèternent Kuérl. Je n'al Jamais eu do toux 
don lmpoi tante depuis cette époque-là et Jo 

crois lernieibcnt «iue le Pectoral-Cerlso 
d'Aycr m’a sauvé la v!o."—W. JJ. Waju>, 
S Quimby Ave., Lowell, Mass.

LePECTORIL-CERISE d’AYER
La plue hauto Récomponao à l'Expo*»
^ wltion Coloxnbionno. ^

Les Plkjlesd'Ayer. le meilleur Purgatif de Famille.

■ O—
Le» lltfne* de* «*»-tt*j roœpatrnto »e compoift&t d« vapeur» ft double ♦•iiÿ'.n, cou«truli« «ur le Clyde

TOUT EN FEU ET EN ACIER.
Il« «ont construit* tu compartiment» ftftnch«*s,

•ont pa« «>ir| a>«4t*lf» vn forc% viteaaa **t e-onfort, . #or,t pourvu! de tout*-* 1«« an.Ahoratlona inodernei 
j-jv l’expr nei*» «; pratique peut lujutxvr.

i

.«•ur l’archipel, h quel deviendrait aiusi blessante, et il a ajouté : “Vous m’avez 
une dé pend a iicc h» la colonie péuitcu- mal compris, Myrc, je no fais pas cette 
tiairc de la Nouvelle-Calédonie, comme remarque par manque de respect. .Je

/cineiTémoignage du Rév.F. J.î:
Montréal, 14 p 

M. 1.. Rgiiiac.u., Ibaiiuftvicu 
J/ot.ii rur,
“J« m p fui» un (it-ioir d«* recODM .\:n' lrH v.r 

tu» * tirativ*’s de » <tr® «-xccllnui 1J.VCMR L’A 
rAKKHAl» du j>r St v. Jo *ou.T an dG-|mi»] 
plarit-um ri,.» d'un l'ATAKHll ». -NASAL,

ésbk^^.»

CHEMIN DE FER
Quebec, Montmorency el Charlevoix

COMMENÇANT Uct aprè» Lcxni, 1© SS^Mal 
18V4, le» convoi» elr<*uloront coxtn* »uit : 

l\ tiEMATNK
lAipât* 4» Québto. 

7• 56 a4 k.
îo.oo a. u.
6.00 r. m.
ft. 15 i*. u.

UJpxrt de Ute-Anne.
6.40 a. w.
7.17 A. M.

Arrivée à Su-.*mo
8.10 a. M*, 

11.05 Am m. 
fl.05 ÿ. v.
7.20 i». w. 

Arrivée à Qaxc,
fl.45 a. xi.
8.21 a. xi.

ur 1 -. ’ nnon dunur- .iVUl*-ein,UJVM -»Ufit

V tltli

ur.u

cela e t déjà arrivé pour le» Loyalty. La 
durée de la convention mixte, ciéaut 
uno burveillancc combinée de la France 
et de l'Angleterre, i-st expiré »»u L.*>t sur 
le point de l'être... Il est possible que les 
coiuplioatioDs qui pourraient surgir 
nécessitent Ut présence d’un croiseur 
rapide dans le voisinage des Hébrides”.

1* r«M à iirrtrut i.Nalilc

11.50 a. u. Excepté lo 8ft.med! 17.5*’ r. u. 
4 7.20 r. y. Samedi eeulement 3-25 r. m. 
4.06 r. xi. 0.10 J-. w.
7.20 y. m. Ia* .Samedi «cul. 8 26 r. m. 
Convoi extra pour left Chutes Montmorency. 

^ Irépart de Quèl>ec 2.00 »\ v.
Retour départ do Mont moron :y 3.45 I*. xr.

LK DIMANCHE.
Départ do Québeo.

6.00 a. a.
7.10 A. M.
1.00 r. kf.
6.15 r. M.

Départ do 8t*-Annc. 
6.40 a. M.

11.60 a. M.
4.30 r. u.

Arrivée A St*-Anu«. 
H.60 a. M.
8.20 A. X!.
H.05 r. u.
7.20 r. y. 

Arrivés à Québec.
6.45 a. k. 

12.67 r. y. 
5.40 r. y.

HKAUPUÊ, (Grtnde-IUvière)
LA SEMAINE

Déport de Québec. Arrivée h lkaupré.

6.00 »\ x». F». 15 r. w.
Départ de beaupré. Amvéo .\ Québec.

7.07 «. m. b.24 a. m.
LE Di.MANGUE

Départ do Québec. Arrivée h lîvaupré.
*.CC i*. y. *'.15 i*. m.

Départ de Ûeaupré. Arrivée \ Québec.

4.16 Y. xi. 1‘* ïu
Lo <sinv«*i qui laixi»e Québec h 6.00 x. xi. le 

dimanche, n'arrête piw aux Statiou» intermé- 

diairej*.
Dük bille tu >ie couiumtatlun sont vendus a 

i.fK' réduite pour toutes le** etf«ti‘»n«.
Pour autre» information», s'adresser au »urln-

«°b! CRS8SMAN, W. K. RUSSELL,
Gérant. Surintcn*lniit.

NOUVEAÜX!

Paris 25 — Dans un articlo publié 
hier le Journal des débats condamne lo 
projet do relier P Atlantique û la .Nlédi- 
terraunée pur un canal à travers le sud 
de la France, l’n tel final, dit ce jour­
nal ne rapporterait presque ri«*n ct coû­
terait. énormément d’argent.

Feu % iï<? lords «laun 
îHiiariu *

remarque par manque «.le respect, 
veux dire que j'ai connu votre femme 
quand vous étiez jeune ct longtemps 
avant vous." Kt il s'excusa pour tout ce 
qu il avait dit.

Myre, ccpeudaut, ne parut pas satis­
fait, et la quereüo semblait devenir plus 
riérîeuse. J^ hôtolier intervint. Il appela 
Corry part et lui demanda de se retirer. 
Corrv répondit à l’hôtciier qu’il ue tenait 
pas plus que lui a se quereller, mais 
tenait à prouver Myre iju’il ne s'en 
allait pas parce qu’il avait peur de lui. 
Finalement Corry promit do - eu aller 
si Dupuis voulait lui donner une bouteil­
le de whiskey. L'hôtelier consentit et 
acheva de remplir une bouteille i\ moitié 
pleine de whi-k- y que Corry portait sur 
lui. Corry partit entre dix ctoaze heures 
du soir. 11 s’est dirigé directement vers 
sa demeure : il a mené son cheval ù, l’é-

I'* Avril 
2f» “

. .Mai 
lu ••
17 “
24 *•
31 ••

7 Juin
Il •«
21 “

l D«i
Montréal.

5, Mai
12
19 r, "

4 4 
4 4 
44

nés coupables d’avoir massacré le mois
dernier des Européens L’équipage du I du rapport des médecins-légistes dolm- 
lio i/a list a pris terre pour s’emparer des son et St-Onge. S’ils constatent que les 
meurtriers ; mais ainsi que cela arrive blessures il lu tôre ont été laites avec un 
toujours, U l’approche des n arine, les couteau ce sera aux autorités à i hercher 
coupables et les tribus se sont enfuis il découvrir la prrHonoequi ks a infligés 
duns la brousse. Uu a dû se contenter dans la manière dont parient les guis'au 
de hi filer ks villages ««t. do détruire les hameau qui ne s uit pas du jury ceux-ci 
plantations. ne peuvent pas croire (pie Myre ait pu

Etranges procédés, uvouezde qui con- mourir des blessures causées sur la vui- 
bifttent à venger sur ln propriété d’une turc.
t ri bu tout entière les atrocités de quel- | Los détectives Frousse et Daignuult J low donoeru y,çfîhtBBc^^iioKTjljLDL^

et le clief l'oirier «ont arrivés à une lieu î ,T
Le eroisoiir lVanyais le Scroj/\ de son I r*s de l’après-midi de Cazaville, où ils | Liverpool VAp«ur 

côté, sW •• ndu \ Maîo pour rcchorcber avaient été chercher Corry. L'enquête 
des Néo Débridais coupables d'avoir a commencé aussitôt. Jjes journalistes 
maltraité des colons français. M. do n’ont pas été admis. D’après lo récit de 
Chauliac ct cch matins réussircot à quelques perMiooea appelées comme té- 
s’emparer des auteuis d« l’agression et, moin on a appris que lo prisonni r Cor 
exigèrent une indemnité. Ces exomp'es ry avait été interrogé lo piemior. Ce dvr 
malheureusement, sont trop raren ; s’ils nier aurait déclaré,que la nuit du tueur 
sc reproduisaient souvent, il« sufliraient tre il revenait de Si-Anicet où il aval 
pour inspirer uno crainte salutaire aux été vendre quelques uioutouj et se reti 
Canaques, toujours prêts à faire un dait chez lui. En arrivant à Cazaville, 
mauvais coup pour peu qu’ils comptent il s’arrêta à T hôtel Dupuis pour prendre 
sur l’impunité. un verre. L’hôtel est situé à quatre mil

Les Européens fixés aux Hébrides ré- les de sa résidence, 
clament fi grands ctis une solution quel- Quand il arriva dans la buvette il 
conque : n'importe laquelle leur semble- vit dans une salle voisine quatre hom- 
rait préférable fi la situation actuelle. mes qui jouaient aux cartes . parmi eux 

Les journaux australiens no se gênent se trouvait Myre. Les connaissant tour, 
pas pour dire que 1 Angleterre devrait | il kur projK>sa de venir boire un verre 
«’emparer, coûte

/y Herald, qui est le I qu us étaient* uans îa uuvette. uorry ... 
premier journal do Sydney, s’exprime cette exclamation : “Oh ! oui, je vous 
ainsi qu’il suit : “ L’opinion accréditée connais Myre, mais je connais mieux vo- 
parmi les commer«;auts qui font de-; at- tre femme !” Myre indigné de ces paro- 
faires avec les Nouvelles-UébridtH cm les répondit : “S’il vous plaît,laissez ma 
que rien ne plairait plus aux Français femme en dehors de la questiou.” Corry 
que de voir le drapeau tricolor* tlotu-r dit qu’il n’a voulu faire aucune allusion

», H
rt, »u 
i rue»

D«
QuZ*b«*c

So r>I if»» en»..... .
• fj'turentûiH....
Pari,ia ri..................................

Msn jo I win.......126 yjp *
t#.Vn/n»/«/m.......j 2 Juin

SorJinittn...... V "
* Lnurrntion....  Irt
Parisian......... 23

, Mongol vin............30 JV*
•.Vu mitticiH...... 1 7.Juillet

| fl Mai
I••••••« •••<««
|2« Mal 
,27 “

• •••••• M I t « |
10 Juin
• ••• ••• •••«»• 
21 Juin

1 Juillet

prix no passage i»ei*oih qukhkc

CABINE........................................$50.l«U ft $100 00
INTERMEDIAIRE.............................. 4HO.OO ft $H6.0w
ENTREPONT.....................................................................i-4 OO*

L^« tapeur» »oat ftclalrfr» «l’un Y»out ft l'autrr par 
l'êlectrlCttA, et lt« lur *l^r•* «ont A Tordre d**« passa- r» a toute heure 6*- U nuit, halle de uiu»i«ju* et ft 
fumer. »ur le j out du tirnmtUAile. I>es «klona rt tailea lout cuauffAe» ft la YApfcar.

L*i vapeur» mar^ut-» d’un • n'arrftent j»oint fti 
Quebec, Rimouakl ou Loudoudcrrr.

Le %-aprur u I.aurcntlau ” ue prend quo de» pataa- 
ïtr« decfttnne eu traversant en Eurou^

Service de Londres, Québec et Montréal

De
Londres !

14 Avril |.Wrwi/»
21 “ 1 Ho,arion

Vapeare De Montréal" 
le ou vers le

••••••»• 6 Mu 
1*2 ** 

23 ••
2 Juin

16 •*

11 i /u
2 Mai Jiruzitian............

12 ** ! Monte Videan........
26 «* J.! u »f ration

Ces vapeurs ne transportent pas de pas-agers 
allarit on K u rope.

Service de Glasgow, Québec et Montréal 

Vüpcurii*e
Olaftçow

De Montréal 
lo ou vers lo

curie, est rentré chez lui. a fermé la por- 
Toronto. 27 — De il<5sa-tn.-u>: feux I 10 4e sa maison et éteint sa lamj't-. Il 

de forêts font riu-e dans ' ues par- -pouvait être ouz.- heure et demi ou mi­
nes d’Ontario. Entre Ste-L’allierino et nu,«.
es chutes tout le long de la voie ferrée M. Dupuis et Casta^nier corroborent 
le pays est en feu. H on est de même I» déclaration du témoin. Le témoin 
dais les environs deHlaekwell Penh, suivant, Uurteau, a été interrogé au

l.e Juariml dos jésuites 18V3............ ......... tié
Répertoire du clergé 1893.......................................  2 50
ROY—Lettre» du IL P. Dupleéilu................ 1 20
GKRIN-LAJOIK—Dix ans au Canada......  2 00
Répertoire 
Lettres 
Lett 
LK
DIONNK—La Nouvelle-Fronce.................. i oc püjJ tpoau p0Ur lutter oootre 1 incendie. Myre quand il a quitte 1 hotel Dupais.
MATHIEU—Code civil................................ 2 oo r L’eaquêtc a été ajournée après cette

l m I K*....... . (1-HI. nNNiiuKhi séance jusqu a cette après-midi à une
8latuti? d® Quflboc ct du Canada. I UCUTÔ.

V O 11! TFAI- Vancouver, C. A.-5—Hugh Lyon a J^e détective Carpenter et doux au*
% * * A 4 été pendu en oette ville, hier, pour le très détectives font d’actives recherches,

Kue Buade. I meurtre de .John Green ct de Thos. et on s’attend d’uu moment fi l’autre fi
Taylor, de file *S al vary. de nouveaux développements.

lits deux victimes furent trouvées le Corry l'homme soupçonné d’avoir as 
29 octobre 1S93 dans le magasin de «J. sas-iné Myre, est d’origine anglaise. 
Green. Chacune d’elles avait un ltisil sans aucune conviction religieuse. Il 
déchargé ct l’on crut d’abord qu’elles jouit d’une réputation peu enviable dans 
s'étaient tuées réciproquement, ('open ja région où il habite.

. inniTiniiiici a DC \ IIP RP I dant °n découvrit peu après ijuc Lyun — — — • .
RW 01 BUUIIIUnritLftDtfturnt| ^tajt JiSparu ea compagnie d'uuc femme Purifiez le sang avec la .^alsepaieillo

,, . -r. \ i emportant plusieurs objets appartenant d’Ayer, ct vous réaliserez dans que
(frlV/IH/t' ./wi'UJC I . \( fi rpon 11 fut arrêté et il subit son I * . ,____  •* M. urcen. ji luiarni et u nui u w pauvre état de sauté vous viviez aupa

N procès pour le doublo assassinat do IL® cour* * quittant QuéLcr fi Ifl.oo lir* a. ,n* IJ, J % i. .* é n lavant,lo» jour* Jo Miimlno ira jusqu'il Reaupr* lya I l «rcen et l ayb»r. Il lut trouvé coupa- _
MM KOltKÜI ct SAMEDI, n on revenant, quit- | ble par le jury Ct reCouimatl ié fi la clé- |

luonee du tribunal. Mais, connue on h*
voit, cette recommandation n’a pas été
écoulée et comme nous l’avons dit, Lynn I jj

nut lleminrfl \ 11.20 lirit n. ni. «t 3.55 hr»|». ni. 
rs M K RCIU'. DI et 11.20 hrs u. t». et 0.20 lo» 
I», m. le» SAM EDI*

19 juillet 1891.

Ij i- Li C i L J GE

•15
.4 .r

5! EAU DE FLORIDE
:

CHEMIN OE FER DE QUEBEC ET DU LAC ST-JEAN.
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

i K FT A TU FS I.UNPL I® 18 JUIN 1804,1e» train» rartlront Ou Ternilnu», ru« St-André, 'rtto J-oulw 
aêbecfrt îr.lvê.unt comm.* «ult, tou» le® Jour., e«c«*!>W I* » ,n.n».K*hr* :

DEPART I)B QUEBEC IIt
•>Bft . ... » xi.r.'a» direct «rrtvo A Robcrvnl ft 4 16 j* m-, .* l’I.lcoutlinl A 0nf* P m-. «>> »r.U, mcrcrcl I

,i>(i il. lll*« %!,iidrrdi et «amcdl , A 1HKI1». »u , Iimdi et rudt.

Qutbe

q qn I, m.. Kxi.r. »-local arriva A St r.ftymoud . 7 10 in p”
'*■ 1 ' ’ AUltlVlii: A QUiUIiC <

_ . «•__.... ..Al!-.ni «l«* riiicoutlmi « l.OI) p. î
Xi.OO il. III.

J-lxpr*'»-T direct partant de Olmroutlmi » 1 OO l». 
I#» ni. lundi, mardi *-t v«ndn*tl ; ‘mercredi, jeudi et dlm.im.’ln* , de K**'»en.ii, i

s HO p m. toil! left Jour», ftlml 'pie I** diiuan- 
(•lut ; mine pa** l*‘ «aiucdl. 

îH *14) II. III.» l'xp. lOi’ttl» pftrtaîit de St Raymond a < O0 a ïu

7.10 |>. 111.» Mixte, partant d»* llivn'rc ft l’lern ft *- Oo P »»•

Qt’ECtC A U RE <T JOHN HftllWAY.
tt>« n».. rn>wi. i. »*>•

F A rt • r A M UE» SaOULNAY.
t. i -

Rvc o ù’ t; I m i: *

00

X
!o

’<

ce
Ll 
< 
ce

level).ml
(lu Oui* du 

Clur* m*

% fl il** ht» k. U* r'iiMOM» »•* jw.--i un* inn . uni» liant A toute» le» ma«n^‘/'WVu ‘ * 
tlï, vo, uvm leur cuntlnultA d’èlf«»nU liÿlej*.

.j!,,,,dut toi r* iitiBchée A tou» le» trnln» dim ta.M la Juillet «t Audi, un convoi extra |
. tou» leu jour», i*our lo vlllaae imludi d«* l.qietli, *, 
îrdi, a la tntene heure, pour H l. o- M ;,0#' l " ; |.
»» i.rcinU'r** chift-e, aux prix d uu «Miiple p.tnour», ,

ÆislitÆjK .rr ÆopÆ.s5;
tel I.*’Mardi et lQ Sbiii

).‘K^Vf“,îrr.d|L,'7umnV.V» 'n.WÏ-.ïe rha.i. .i.m.i-u... .1 »*..j
........

Mlle*‘‘Vaidu mîn de r?r tVl’i.*iïïîl««î?iîû**i nonvcawx ‘:'>1on» et leur, fainl
la i-IU ... » (la Inuni effet*) de iiduaue. OllAI I.

' <•'««* *■■«•>«■***»*■•"* OU

|..«»«aue chez U. M. STOCKING,
“ .1. O SCOTT,

«i*tn Inlrc et Otrant.

*uti«»» tuduifrieft. « . iiiai, ,j„ ru\»«:>b’c ci
..i'Hî'r»® *'-'*»>■ ..........
.S l.KX HAKDY,

Ai/en» HMi V:\* 1
. i, ni • ' _ - . __ Pc* hlllftt* d«* *at*'t»’

SKKVICh SUlîURBAliN.----- «oï l vendu® nux prix
iDUft.vv - tfau.nort ctatipt de» provl«on«et.réduit* ordinaire», donnant droit au trau i ft
urttcle* de inAni^e ,r.n ( >t pourvu de toute» U»

I Hl.'v

Ci

t

m

?CRE.
! DOUCE.

; durable. !

.L

RICHE.
RARE.

délicate.
s\-A*vj

4r

MURRAY 
& LANMAN
Oi toujours la première 

place dans la faveur du 
public. Evitez les

CONTREFAÇONS.

AROMATIQUE

“0
m.
x

CD
CO
>
CD
r
m

10 Avril .S*irrti'tdan ..
19 " |/V / u'.in
2 rt “

H Mai 
10 
17

i //(L rn ion.................
\A"*yrion........... .
, Purnoi Ayreun.......
] Su rmotion ............

Cc.i vapeurs lc trausporteut pan de passager» 
allant en Kuropo.

44
I <

2 Mfti.i£ 
S «

16 "
22 * *

29 “
fl Juin.*

W Billet» dr rfctour 6ol« j^ur 12 mol», éml« ft prix iV-duit»
ST On ne petit «»• procurer d“ *it* ».*n» p»jr«r pour.Vu médecin 1 expérience est »ur chaque vapeur.

l.t« vaj -ur# «I«uni ft Liverpool quittent QuOmtc, ft 
ff t,euTi a. |e jour annoncé |>our Uur C( p*rt.

I>c*a connai«»cment« aeront donuéi ft Liverpool ft 
tou» l«* port* (.ouliucotaux du Canada ct de» Ktata 
de POufst.Pour plu» atnpiM détail», t'adresaer ft

ALLANS, RAE ft CIE, Agents,

AVIS IMPORTANT !
■ ■ •lOlMKHIOlMKMMKHXMHIOdimOIMKMNHMMi

LA MAISON
A L L A l H K

Ayant liait ilo* lirrnuft-eiiifntN itvcc 
.11. Jacob l>oll. île Xew.Y«)rU, pour la 
vente excluilve île»

PIANOS i»r.s MAUqrr.s 
sri VA M KS :

a expié son crime sur l'échafaud.

€irraii«l inoeiMlit* fi OltutvuM uj J
; IOttawa, 26.—Un inoendic désastreux 1 - * 1

s’est déclaré vers cinq heures et domic 
oo soir, dans des piles de bois, au nord 
du chemin Richmond, fi l’ouest do cotte 
ville. Co bois appartenait aux MM.
Root h. A huit heures, lo feu était 
dans toute sou activité et jetait uno 
lueur lugubre aux alentours. Koviren 
*Jf>o piles do planches ot do madriers, 
plusieurs chars du Canada Atlantique, 
et quelques maisons ont été détruits.

Les pompiers ont lutté avec un grand 
désavantage contre la marche envahis­
sante des flammes, fi cause do la distauco 
considérable où ils étaient obligés do 
placer les boyaux et du manque d’eau 
dans les environs. En cfl’^t, oo village 
do Rochcsterviilo est 1res imparfaite­
ment protégé contre l'incendie. N’eut 
co été la direction contraire du vent, 
qui souillait vers lo village, on aurait 
une conflagration sans préoédont fi 
annoncer.

L’espaoo sur lequel le fou a promené 
scs ravages couvro uno étendue do dix
aores. Environ huit millions de pieds I Pour la Pointe aux Esquimaux

Heures du Bureau 8 a m. a 9 p. m. 
A. A. LANTIER, Uemiste,

<10 Une Nl-J(i(»u, Qnélie®

{lie he au ion I

KtSWKN'CI 491

On i\«tnitailNfr« l«ipii véftfUI
12 oct. 1S93—lftDçj. 827

&

(i
LE

SERVICE DES MALLES!
______________ _________ AOUT 1894»
_____ _______ M A Gbr,,-. F AH <OtJ KKlKHfj

M rt.i.* rznu 0.4 T >, !DJKmNATION. .• . rt*(ILft

A. M.
S2E3ÏÎ? • c*p* ^.........................................
....................................................................................
Faubourg St-Jexn.............................................................................

HedF7n11*' Ma#tlï* ^**aP°rt et Motitiajrcugy

Oo d'Orléan» ............... ................ ..........................................
Uc Bdftaport..............................................................................; ;;;;

u7 SftoJ^t................................................................... '
............................................. .............. .

Léri«............ ........................ .. ..........................
J***4 .........................................................

.v jj ji M-Michel..............................................................
Mmuï a TftiJüUé-i^...................................................
•^tilery Cov®........................................................... # #<
Sp«noerCov® ....... ................. * ...............
ncoûehüifl..................................................... t

3t.-Foy. Ch., • , „r
Tr«mb!e«............................................................

St-Roch ................ .. ...................

•St-Sftavour.........................

11 üO 
• • • » * • •« 
8 301

A Al.

f

i
j/
l

3 45
8 30 

•••»•«.,

T«
1 » f . /

7 46

9 30
V 30

• »«•<•».
T 60

io ou;
î V* I

4
1 >•'.
2 -M
5 M>

«»••»»•«

^ f

H 0. 
? 0û 
3 35

I 41

• ••••m
: 15
3 46
• •••• .« 
3 30 
3 00

1 00

? :».i 
i ou

I" 00 
It* UÜ 
8 30 

• ••••• —

8 10 
« 6 

10 00
lu 00 
lu 4I-) 
3 0» 

12 00 
6 t*i> 
8 00

9 30
• ü UU

•10
io uo

10 1)0

P. M.

X t<
»•»*•••
l 00
K S#

JTO
[[••••##
«

•-»••«»• 
«•«M ——
3?!

!' i
MM#».
1 M 
S «f 
S -»

;i

ma
MIMft» 

1 00 
3 00 
6 34 
I 06 
l 00 
5 Sf

|..tr •l.tcr, via
jrr..?r, vi.T Ti lm-.-uc, le»

Mil tlt>

! i

Lh lOAttOrit pour~i/»r»iuiu et N. i>mv si-'-i • i
Rimouaki, du 1er uu 4. du 11 i- «tJu r. nu i.*r•„. Ul.,- . . '
HUtro.» juur». Ue U'Afitiosli : De tiaxp/i l„ |. r ,:l (
..•-Iles <Io lu Madeleine : De Pictnu t»>:i* U-* lut.li- 
• r.i Pointe aux K-'juimuu < : Par S. S. Otter, k!’. , > c, , . . ,
THeaterpéiDéunemftnepoarrOuc-t. ïedimif puHi.iL;» 1 -, : m

Rivt. re.lu Loup, Kivi4re du Loup Station et Kiu. a \i, par l'L.1 t „! , ,i.,< l0 u0 .A ^ ** 1

di* et^Siuuédi^**** ^ dU Sa*f#ensl-V c< :’erm<'MÎ u :*il' l- •«.. c Mi-!.., M-r-relii. Venire

V01K8 FEHREto.

ur

. - r -<hJ
’ DTHBCTION

Pacifique : Qnébao ot Montréal .......................... .
•'irand-Tronc : Québec et Richmond............... ...........
Intercolonial : Québec ec Halifax...........................

" Québec et Campbelton......................•
Québec Central : Québec et Sherbrooke.........  ...
U- 3 L. »ît-J ................................... ....... .....
T^mDoouata : Rivière da Ijonp ot Connors ___

PROVÎNTES

ViALLl LIVbbHL»

2 UO

(2 15

^ UU 12 15

i..-4

niRi'rn.jN
.« rcr4uk<

*Joloiabi« Vn^laDe............. ..............
Ile du P.-Xdouard................ ...........
Manitoba............ .......
Nooveau-Urun»«rfok......................... .
Nouvelle-Keovr............................. ..........

Ontario ........ ... ,

Territoires dn Moft.fl-.jj:-

A. . T. |

•'n

f t II I) J

yml» »

2 T 
1 4

1 ! 
1 i

A. V

•HJl

L'rT \ fS-1.1 N13

t : v<’”ïs
___-j_____

1 aciOaa»| 
l q Into-c'Q'nJ 

j «MjPaciflqno 
! . Intercalai 

i 1 **| liitore'&U

1 15 Or. r-on.: »
2g0»l( Pfteifiqtft

.. Pacifique
2 00 Pa'iflnoe £

• •«•» • • •
Mai o*- ...................................

Etats Ue l’Kpt et Sud....................

Etat» de l'Ouest....................................

Lee matièru» enre^ietrées pour 1er Ë 
Le» matière» enregistrée* doivent être déj* 

la fermeture d'une mail*-.
Il n'est paa expédié du matières enretristrée» 

Pacifique fl ; :• • .*. 1 P M.

s -'0} 1 3 : ■
• ïcva onpétliéoi 
n; *>C2> «•» mir a*

I ' O.TW1 1>Ü. t

3 I lr, iruoo 
I 45i 4. Central 
3 1 M*Jr. Tronc 
•* |Or Trône

■ : t 0 00 Paoifiqne

!
6

r Montréal
jv A'*t l’h«are annoncée pont

• i î.“t* A• M., ei par le

M ALUS FKRMKRH A QufcBKf: P(> Du LA Q&ANDC tt IONS, l/EüBUPR, 1TO
Par St i: \ \i i* kI I L

Dimanche- 
Lundi .......

Lundi ........
Mardi ......

4 4

Jeudi..........
Vendredi...

.Mardi ......  21 9.00 p. tn.
Jeudi........ |2H| 9.00 p. in.

23j 9.00 p. m. 
24 S.OOji. m.*Vendredi...

Dimanche. 28,10.00 a. tn
Lundi ......
Mardi........
Mercredi... |2« 1.20 p.m.
Jeudi......1301 9.00 p. ni.

“ .............bol 9.00 j*. m.

°* 9.C0 p. in. 
S.00 a. m. •

• •
?S

M inbria, Cunard..^.............. New York.. iSuuirdt......j
I.n Normal.die. G. i............ do .. «io ... .

j.M*mgoli)tn. Alh'i .................. Kim.HisJ-. i... 1 ^1 ?I17
Majeftie, White Star ............ New-York. Montrait i.. .

“ (S'ippl-m"n:it tej i
, 1 aer.-t !• -tu i . H.i i I* .i.
1 Aurania, Cun. r i ............ ........ * i : : * • i i
iLa X iv >rr*‘ «L T..„............... di» i Io
j Aurani i, (.«•ippP-r/i-n’uir*- di> . do
•.Labrador. D.union>i ............ I a 1 f 11 l’) Il ** i dimanche. ; 

dercred .I Paris, A ruer ican.......... ........ V*- \ • i.*»<!*-J vrk.
** (Supplémentaire) . »r. •if» ..^i

jColorabia. Ham. am P...... J r* ..i:» •* •••«••
Etrur*a. Canard ..... .
La Champa rn*. * «. 71 .......

'•*U4 Ul .... »
du ......:

Sardinian, AU ri....... Il i tni m rt: •
M< •jTeut *t :'*, Wbit- St.ir............. New-Yo! !;

AugUMa-Victoria, 11. A i’ .. L ' 4 • LiU li .......
Camtiania. Canard... d . .. Samedi.....
Lh Touraine. G. T....... ............ di* . do ......
CiOipunia, (ii uppb'meut air- ; '10 .. do ..... [
Vancouver, Doiuin<c:i . ... Rltn .uf-ki.. D'iuanch* 

Merer*» i iNew-York, American............ New-V.rk..
“ (Supplétuent.i rc) liai do ...'

Normanuia.If.uu. n a. P.. .. 4I»> Jeudi.........’
l'mbrin, Cuna i ........
La Normandie, i’r.ii;*.

Q( J Samedi..... |

4 4.UO a. m.J
4 1.20 a. uj5,’ 

9.00 t*. mlj
Sj lî.ot) u. ai.
“ 9.DI) I. tn.J
9 9.00 u. ïu.
' ‘ (. !».| 

7.30 a. m.* 
I 10.30 a. m.» 
2; 9.0(1 p. io*|
5 -.00 a. m.|

3.0» a. m.; 
i V1 ? 30 p. tu.

1 l J.30 n. m. 1
cet: nia

Malles pour Terrknki y t:. l’Australie, etc.

Pour F erreoeu' y...La 1 .-c; r li "lit i.i. ......
1 Lermudes........... L;..r ci t ( sti" 11

Laissant New-York......
Laissent Halifax..........

a n

" Iles Turques........
11

• •••••(••(••«••»••••-- •••••••••«•••••0 » «
• • ••••••••• «•••»•••»«•• •••«•• •••

•••••• ••••••••• «••••••*« «» i
. .......................... . 1 5, i b
....................... .. ..........  ...14, 24
....................... ...... 15

• S * •• ••••• «•»•»••••••••«•••••••• 0 » « s,l
• ••»•• »0t •••• •«••«•••• «Nt«0.|, I ^

A O-
0 •• 0 0 • • •« 0*0 i', m •

BAUSS PIANO Co, NEW-YORK. 
HENRY F. MILLER & Son, BOSTON, 
NOS & SON, BOSTON.

C’est l’intention de M. ALLAIRE 
île veudre exclusivement les Pianos 
américains. Pour pouvoir écouler 1 as­
sortiment îles Pianos des manufactu­
riers canadiens, la réduction suivante 
sera faite :

NEW SOIIMER,
Prix régulier $400.00 pour $225.00.

R. S. WILLIAM k SON,
Prix régulier $400.00 pour $225.00.

ROSTON PIANO CO.,
Prix régulier $450.00 pour $250.00.

AMERICAN PIANO.,
Prix régulier $475.00 pour 8275.00.
«rAussi ÎIAKMONIUMS vc- 

nant des manufacturer les plus en 
renom.

Pour les conditions allez

Chez ALLAIRE
COIN DBS RUES

ST-JEAN ET ST-STANISLAS,
Haute-Ville, Québec.

- ............................ ----- - .41 .IM...4MI0I0 « 0 « 0 » » I ^

... ....................................................tLiissaat 6^-Yon... ..................................... ‘jt 15
m" Jamaïque* ......................................................jLiia^ont Halifax.......... .....................    11 13

........... .......... .............................. ...l'm^jcc! *'?w York..... ............... .......... 4, I?’, 25
. * L A titrai 10. ................ •........••....•.••......•i La a* ent .^.r. Frrji- * *co
" La Chine et le Japon ....................................,L-*i- • n: V .ne rr * ..

îw'* " . 11 ....................................JLii - t .-an tranol.-c*!.................................. ..
11 ^ Brésil ••••••••# 000*00000 ••0— . . ................. .']«*»' --r.nl Ij il t uiiui 2.. *. 1 .•••i*mm**«.m** •»»79 lr, 2^

.............................................  ........'n'ii' -ont *cw-1 on...... ................................... ..Il
*' La Rép. Argentine ; Uruguay et Paraguay..lUDsent Baltimore..... ..........................4, 15. 25
" " " '* . Uwcm Nnv.y,,rk .J......................................n
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do bois ont été détruits. Plusieurs
chars remplis de bois pour l’exporta-1 he vapeur ot rr.it, rapt. 0., c. h®™*6/*
tlOO, l éoolo publiquo do la rue f tdar, j iiküRKS, pour la l'ointe aux Kiquimaux et 
et cinq ou six maisons, voilà le bilan 
des pertes subies dans oot incendie, dont 
on no connaît pas encore l’origine. Los 
pertes sont d’onviron $115,0UU

autre» pott» de la Cote Nord, arrêtant à Kituoni*
0 :1U '.lIÜ
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jra que n'importe quel!?, autre
lLE EST COPIKIOK H: LT !- 

F RI HOPKIHS

Qui est mon U' ù ; ué-
lu'o sans pilote

«Y»"*

«lifticile Je construire un steamer Je cette 
vite..w qui pourrait transporter assez do 
fret pour payor. M a is quelque soit la vi­
tesse une ligne rapide réduirait grande­
ment les records actuels de la route du 
St-Laurent et je ne vois pas pourquoi 
•a ligne projetée ne diwiuurait pas 
quatre jours le voyage d'un oentiueut 
à l'autre.

L’amiral parle eusuite des facilités 
que présent ? le port d’Halifax et ajoute: 

do crois que si l’ou pouvait placer

NOUVELLES DE MONTREAL

il SLR f ï ri3 ICE

La do Montré;;: vubiK un-
entrevue qu un de »éd l'leurs a e n. 
avec Faillirai Hopkins au t le .a 
route du >i-Laurent. L'amiral. c i u 
on le verra, est d op'nion q *• t * 
du St Laurent, «. >r au • • - 
pirteqin U unir» ’• m i..a 
opinion étant ( 
valoir bcauc ut.

Ineondie.—La foudre

V CORE J) N NOYE
IqiUléniie «le vols

tint* eliasNe a tlioiiimt»

Montréal, 28—Le feu s’est déclaré
une boutk' à eau profonde à l’extérieur par combustion spontanée, ce matin, au 
du détroit de Belle Isle, la moitié des dépotoir de la ferme (îregorv, dans uu 
difficultés de la navigation à cette en* tas de vidanges. Le gaz liydrogèue qui 
droit disparaîtrait. Cette bouée per- s’échappait en abondance de ces matiè- 
mettrait aux steamers de passer le détroit res en déoomposilion a causé un grand 
par un temps do brume. Cette bouée nombre d’explosmos, lançant ht* déchets 
devrait être à dix milles au moins du à uuo hauteur de plusieurs pieds, 
détroit afin que cette indication puisse Les flammes oui meme attaqué U 
püi'Kr efficacement le steamer. Car clôture d’tuceinte. Le feu s’est déclaré 
lorsqu'un vaisseau a marché, disons à une profordcur de 5 pieds. Les poin- 
; enflant trois jours, sans aucune obscr-1 piers du poste "ko 15 ont dû jeter de 
vit O! , excepté que sur le relevé des la- l’eau peudaui une heure avant de pou- 
titudes et longitudes, et qu i! approche voir éteindre les flammes. 
ij terre, il ralentit sa marche ou arrêt \ — Ver.- les sept heures et demie, sa­
l aroe qu'il n'est pas assez certain de t t medi dernier, le tonnerre est tombé -ur 
position pour s’aventurer dans la bruire l’arrièrc-uiauaHn de M. Félix Hiymoud,

iCî

ri* « j
û ime ; i 
i marin

»

nt

• 4 . <

dé mur c » ) ■
li I

i u

— t’ est n. :■ U- 
Fl-Laun il. 
n'avons p*" p 
Belle- i de. N .;u> 
voie de l ne tu 
tes les difficultés d 
Laure;:t m trouv*
Belle-Isle. Sacs 
route. »-n ] * • ■
milles ) ;u> • ’-;
heures de 
s'.eair; \ vur ' U 
Cap B ace ] m 
vous îyudra » gah - 
brume st-it d'1'"'-|H< 
entre Terrenei • *■ 
Breton.

__ \ r,ror.eS (’»(■ * * v v
journalisi-.. .'t'' •

i)tige .
* — Oui. Si ’ ué 

des i-i un»* *• vl .* - e 
banc Je ht unie - « • 
neuve ju-que pri • 
qui art ôte là. A : V a
brume? épat.-s - en ai 

est lav- lA n'i • - i <■
—Vos vui 

par la brun
— Non. n

.ur

:ir .a
Tou-

Maiss’ii y a là une bouéo pour le gui- à St .‘-Scholastique.
1er il passera sans difficulté. 11 n'y a La toudre a léché L o 

pas de doute que si cette amélioration pénétrée par le toit pour aller ensuit»* 
. -t po^iblo, le ministère de la marine I jouer dans la vaisselle et sortir enfin par

heuiinéo et est 
i
1

oO

u

P

[V
i v.
‘ N

J *

York.
i-mps

puy>uuc. te uiiuiMcre oe la manuel jouet 
fera tout ru son possible pour la réaliser une croisée.
o;r î-ile rtrait d’une grande importance Le feu qui venait de se déclarer, fut 
pour le pay.-. \ a mus dire que je parle } immédiatement é tou lié. 
que pour le plus grand intérêt du Cuna- 1 Madame Raymond qui était à quel- 
da qui, dans mon opinion, est en lieu 1 ques pas de la vaisselle mise en bouillie 
de deveuir au très g.„ud pays. par le unaerre, a failli mourir de peur.

.Non- n’avez pj- à considérer le projet I Les dommage s ne sont pas considéra- 
Furu* ligne rapide au point de vue com- Lies.
luercial. Cette question n’iutércsse que 1 —Samedi mat u, de bonne heur *, on
lés promoteurs et les actionnaires. Il ne a découvert à Richelieu que le pout du 
.-'agit pour vous que de savoir -i uue Pacifique qui relie Richelieu à Chatnbly 
ligue rapide serait d'un grand avantage I était en feu. Heureusement, l’incendie 
pour kî Canada. C’est à ce point de vue J a étouffé au début et le pont n'a pas 
que le go a verne me ut s'ett placé pour I été eu do m ni âgé sérieusement, 
ti.ir i subvention de $750,000. C était —Un jeune garçon do treize ans. Au- 

-a ' ■ ritable îa«;on d’eûvisager la question toinc Moreau, rue des Manufacturiers,
•le considère que c'est le seul moyen 1 s’est noyé dans le canal de reoroi de 
d’obtenir U realisation de ce projet et f aqueduc, quartier Saint-t îabritd. Il so 
-1. ne réii-Mt pas, il y aura au moins un baiguait en compagnie d’un enfant de 
grand } as de fait vers le succès. sept aus, lorsque tout à coup il a eufou-

$ir tJohn Hopkins a laissé entendre j eé pour ne plus reparaître, 
ensuite quo le temps n était peut-être i —Il y a eu dimanche au joli village 
pis très favorable à une entreprise de ce de Lavaltrie une de ces fêtes intimes.
«cnre a cause de la baisse qui régne sur qui ne s’oublieut pas. 
le fret. Le© citoyens de Montréal, nés daus

I Avant de quitter le journaliste, l’ami- la localité se réunissaient en convention 
rai lui a déclaré qu’il visitait le Canada a l’ombre de leur clocher uatal, pour y 
probiblciuent pour la dernière fois, at- vivre quelques moments de- souvenirs 
tendu que deux ans et demi étaient de la jeunesse. Toute lu population 
déjà écoulés sur les trois ans de service était sur pied et un grand nombre d»;

s u' il »-st tenu de faire comme comma n- i cultivateurs des paroi*» ses environnantes ont en soin deux individus uoiuuiéti $.i-

peut s’imaginer si U réception a été 
chaude.

M. I)ubé conduisit alors son prison­
nier au poste. Le fuyard donna sou 
nom comme étant Thomas Taplor C'est 
un jeune homme do 18 à 20 ans. U a 
fait une confession complète à M. Milne, 
le propriétaire du paletot volé. Mais il 
no faudrait pas ajouter trop de loi à 
508 dires, car, il n’a pas craint d'ac­
cuser sou frère de recel. Heureusement 
que la mère elle mémo des deux jeunes 
gens t st venue témoigner en faveur de 
son autre enfant et donner le plu» mau­
vais certificat à ’J’bornas.

Le procès de ce dernier aura lieu 
vendredi et son frère a été remis en li 
b.Tté.

LA BOURSE OU LA VIE
Deux jeunes canadiens sont 

victimes d'un acte de bri­
gandage

Ou nous écrit de Salmon Falls, dans 
le New*Hampshire

Ces jours derniers, deux jeunes Ca­
nadiens du uoui de Lafontaine et Saint 
Laurent sont allés faire une promenade 
en voiture à quelques milles d’ici à un 
endroit connu sou* le nom de S’ag^. 
F.u revenant, le soir, ils se virent dépas­
sés pur une voiture qui, une fois eu 
avant leur barra le chemin. L’houima 
sauta à terre le pistolet au poing et leur 
demanda la bourse ou la vie.

Nos jeunes gens donnèrent mut l’ar­
gent qu’ils avaient sur eux, une bien 
modique somme, i est vrai, nuis cutiu 
Fêtait tout ce qu'ils possédûnit. Celui 
qui s’e.-t fait ainsi voleur de grand che­
min est très connu et appartient à uni 
rt>pectable famille irlandaise non loin 
d’ici.

C est la boisson qui a conduit ce mi 
sérablc au dernier degr» de l’é ?heî!c so­
ciale.

G.::à(iDS MA CHlURS
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Deux “tramps" d’un genre particu­
lier sont arrivés à Québec samedi,à bord 
du “ Parisian de la ligne Allan. IL ont f in­
tent ion de faire le tour du mon ! .* à pie i.
I ne dépêche du 1*’< août publiée dans le 
‘‘.Morning Dost" de Liverpool, signée 
par le gérant de la ligue Allan dit qu’il

tant de i’t scadre de l’Amérique du I so sont rendus à Lavaltrie pour souhai- 
Nord, ,

métropole. Les rue* ( t les résidences 
étaient décor « es. Il y avait drapeaux,

il J

1 «Ji.
naïf 

u rem en
DU

un

Apres 
brume ne j 
t‘ne l'ois «lu
fleuve in un.n- , * ]
au mi icu ou ckcra. - •
iu»“tJt iudépono•• - i
sav» L OÙ V

r T- .CA'./u. .4l,i.a seu.e vti*.*< •
t n rencont rai.t .i b: urne 
port ou d un dtt: •
ex acte men'- a p t: 
renseigné -sur ce point, 
diriger très bien votre "<
do ia bous? *Ie.

—Dans ce cas, vous nt- considère;- ] a­
les obsucies à / lac . 8;-
Lauront comme tr< :■ n> ux

— Dé ci : émeut : • ‘ ' * 1 - “
1-lopkiüi. J-‘ ‘ : du’ L-r
de- bouées et la N< • ; '•* - i P:ir

r *.:••• ' ''
<|ue cela tait bv-u- 
Canada.

J)c plus. * 
excellai tes 
golfe, le marin o >ü 
peut m nt* r 
c.tus mi he ' travet •

T x * iTTi L i
(jue vous t- « - 
pour monter ie ..eu 

—-Non. N o us m<u-
direct» mtr ju-<i t à .
>ix vai-s.-eaux .-a:-
C» ci voua prou' e qu 
J.aurent est sûre

Nous n avons p< !' 
dre diffieuhé. N'-u- 
Bermude- sans {: ' ^ 
droit autre met i 
Laurent.

Ainsi donc.
(J'est le seul ot tuf - j ;squ y ï 

Ecion les gens en po itioas a en juger,
qui s’oppose ù u ' : ’ r' üti '1
personne n • •• mitt x ; tlifié pour juger
cela que a oomp.» :«<:• ' i 'i n
ont fait , - ; • 31
il faut remarquer que. 
rapides sont suj t? l* tU : ^ duDh 
le détroit de Be. I - vumm, tes 
vaisseaux d’une Mt s-o n oindre.

>Ui- si la traversée est faite en
ou me a 

de irais

L. CAB I NET pavillons, arcs vie verdure et inscriptions 
de toutes sortes.

L y a con eil des ministres cct après-1 La messe :« été chuniéc par le curé
LLi:;i. I de la parois>e, M. i’abbé Huer, assisté

i , i * .. i , ! des abbés Drud huiumc ot S. Lapuito*.i^e Ou innet c.-t au complot. . ... ... . , , ,
1 1 Le Chœur Indépendant de Montreal

a exécuté avec accompagnement d'or-
L, nouveau tarif américain e.-t deve-1 chcsirc, la belle messe de Cha i*eters.

au loi à minuit, mais sans a signature I ^rmon de circonstance a été
... . , , nronoLcé par le Révérend Hère L'es-

du presniout qui uaos une u tire a 1 lion. I Jardins 8 I
M. (Etchings, declare qoe ce bill n’t.n Après la ceremonie reliçieus,, M. L. 
pas un juste remaniement du tarif. | C. Pelletier, de Montréal a présenté uue

adresse au maire de la paroisse, le Dr

Nous mettons les familles chrétiennes 1 Chart”nf. alD!‘ (tu'mu! bour;-e (i'or 
, k pour 1 église.
d. Ouebec «u garde contre des individus Le Dr Charirand a remercié en !cr 
jui parcourent les bureaux on deman- mes chaleureux ses ajuis d > la ville, «le 
Jant de souscriptions pour des recueils I leur attachement lLi.il au vil'.ago uat.l
•ic gravures absolument immorales. Déjà ct de ^ur A’cl.creux.

. , j , , j Luviron aUU convives prirent i art.•:i k.- a mis a la porte de quelques et j- I . . . . n . -. , •r 1 1 I ensuite a uu excellent «router en plein
b is-ements. La police de la ville«levrau air r,,uS |es |,eaux arbres de l’égii-e. 
voir à arrêter au plus t«»t ces rnulfai-1 A la tin du diucr. des discours tré-»
tours publics. _

‘ Jeannottc, représentant du comté d-j 
l’Assomption, Allard, député de B r-

muel Wilcox et Horace Yorke, qui sont 
venus leur faire visite et qu'i.s doivent 
voir à ce qu’ils arrivent sains et sauis. 
ijîi bienvenue la plus cordiale attend les 
marcheurs.

M. Wilcox a déi'i marché de L incoin 
à#Li ver pool et ne paraît pas souflrir de 
son otlyssJo, il si son voyage à pied par 
voie du Facili jue, de Québec à \ aucou- 
ver (3,000 milles}, ne le fatigue pas 
; lus. tout porte à croire qu'il réussira û. 
se rendre a Yokohama et à Hong-Kong. 
Le journal souliaito tout succès p »ssi- 
ble aux «.leux amis da is leur nouvelle 
entreprise.

FAITS DiVERS

4|‘*i ..«> rellifli'taiM»

L i révérondo sœur St*Jean do la 
Croix d« .*» 8œur» «l«i la Chanté est décé­
dé» dimanche à lu maison uiêro de cet te 
ville

Kilo était née Murh Kuiolio DulVor* 
uo, « t «die comptait «lix ans de vie reli­
gieuse.

<iM|irl('od« lit nullin'

Ou peut voir au marché Champlain, 
une géuisso âgée de 7 mois, qui n’a que 
3 pattes. Bile marche assez bien par ex­
emple.

Mill fui r«*

Les dragons ont célébré mercredi 
dernier i’anniversaiic do lour transfert 
à Toronto, ot la batterie C. et l'artille­
rie Royale, out célébré avant hier l’au- 
uiversaire de leur transfert à Québec.

■ )< M volnirM

Samedi soir, doux jeuues gens sont 
entrés duz M Vincent, marchand do 
chaussures do lu rue St-Jeau, et pendant 
que l’un examinait «*t demandait les prix 
l’autre s’emparait d uue couple do paire 
do souliers. Mais M. Vinocnt s’étant 
aperçu du vol leur lit remettre les souliers.

1’loins de hardiesses, les doux coquins 
essayèrent lo mémo true chez M. Cor­
coran.

Celui ci les lit an «Mer par le détecti­
ve Walsh. ():> tilt q<u le voleur ressem­
ble beaucoup à un individu que la poli­
ce do Montréal recherche aussi pour vol. 
Eu conséquence ou sYst mis on commu­
nication avec ia police de Montréal pour 
obtenir d’autres renseignements.

l.Tltottot'Ini loi» lie III* «le lu PulUNHMtM*

Le concours de l'association de tir de 
la Puissance, est commencé hier à 
Ottawa. Dans le concours* ouvert à tous 
les membres «1* l'association qui u’out 
pas gagné un prix «i $5 ou au-dessus, 
à la réunion précéde nte, la ouuonnicr 
Start, «le l .\ C. de M. a rein­
port le in niitr prix, $20. avec 23 
poi Les tireurs dt Québec qui ont 
gairrié des prix, sont : caporal E. Hault. 
IL A.. 22 points, $D» ; soldat J. M. 
Stobo, Sème baiaiilou, IP, $1 , sergent 
F. Kaimbault, instructeur A 1 S, $ 1 ; 
eauunier T. V eut t, du vaisseau lit a fer. . 
17, $3.

Dans le concours pour le prix «le la 
Hamilton Powder Coy, à 500 verges, 7 
rondes, le premier prix, $20, a été 
gagné pur le cap;. Spearing du 53èmt‘ 
bataillon avec 35 points.

Ceux de Québec ijui ont gagné des 
prix, sont :

8ergt. Kaimbault, A. IL, 33, $10 ; 
Canonicr Hugh, A. K., 31, $5 ; Sergt. 
K Norton, $e bat. 31, $5 . Bombardé r 
Hugh, A. IL, 31, $5

POUR UN
T J 1ST GKR,>V.3SriI> CHOIX

D’ETOFFES TOUT LAINE
POUR $750,

COMPLETS faits sur command
POUR $750

IXKIJIIK «11IAMTK TWKRIM

COMPLETS FAITS SUR COMWUNOE POUR S9.95. 
GRAND JOB VALISES ET SACS DE VOYAGES.

^»|,n balance do nos M A HC11A M1 I*S KS D Li L a «ikand k a haisCi OT E & FACwlJ
27, BUB ST-JEAJ7,

ns-f't-rin lu COtc du Pat alu.
w dtx'ouihre lSy3—lan

Lk xposîtion Provinciale 1894
f.-vwnmff

Grande Vente à Réduction !

Tout le stock est réduit de 25 %
1 MM EN S K, depuis 50*

Flan km.K, depuis IOc,
(J ACII K.M IltK, depuis 104%

Et«»vke a Home, double largeur, 
depuis 175 4%

Fantai.ons, depuis H04% 
t’oitps et C a levons,

tout laine. IOin 
Fui.s en Toile,

droits et rabattus, K)
#f weeds, depuis 2

I * SLOT ((MWSDS Viihuil file }>nuv

ENTOFTF VS valant SI.OO pour .504%
ENTOFTFAS valant SJ.OO pour 07>î%

EN TO U TC AS valant JS2.50 pour ML:
|g^»Fn lot considérable de liubaas, \relourH noir et couleur, réduit à 

eculemcnt.

I

ll<>r«onii<,l
M. À. Kobcrtsou, avocat, rentré 

en ville.

Le concours pour la coupe McDou­
gall a donné le résultat suivant :

Coupe, badge et $25, Lieut. Hut­
chison, 43me, H> ; $20 et uue badge, 
Sergt. David.'Oti.Ingénieur,de Chatham. 
4*1 ; $15, soldat Brown, 50me, 45 ; $1. 
Hte. Mc«Janet, 43uic, 4 5 ; $12, Sergt. 
K. Mitchell, 13me, 45 ; S10, soldat 
English. 77me, 45 ; $*’• Cauonier Swift. 
Suie bataillon, 43 . $4, Canonier Sulli­
van. 11. M. S “ /Fu/re, ” -Il ; $4. Sgt.- 
Major Bradford, A. C., 10 ; $4, Isaacs. 
II. M S. 4* Blakr,” 40.

CottiEcat du vaucac,

183, RU B ST-JOSEPH,
Ancien posta Uagnon & RochtVt%

En liiee de l'KgliHe Nt-Kocln
.* it lâi't—3tn cj M;

CADRES,
MIROIRS.

GRAVURES.
EXPOSITIO

PROVINCIALE
QUEBEC

4o
L? >u«-ign6 «>!Îro eti veut« un bol .mi*urtim« u

MOULURES POUR CADRES

Lun-
i.1

11 
il fi

mn • • parus ne 
t e.-t tin en 
t,ue le soife St

citent

détroit de 

ia détCDÛon

quatre jour uU » '» i :«;’ 
présent, ceia consutu«* *.n g-.u 
jours avant d*entr« r <l-n
Belle Isle

Quelle est ia 2U(*yon
dune- ce «iéî roi t • 
i iVous pouvez b:».n le- r •numtre ] vr
les rtcords de la Me Aiian. ! -
rom vju3 dire '• •" 1 ■ 'll!
temps les Steam, râ d. cette compagnie y 
ont été détonus par la brume, et v-u- 
poutre a établir ... tm-.-M.- •• ^ f-'*™’
pendant une année. 3t J'-ti jup' p'-*r 
la i.GÜarité de ' u,- tr,.v. r .. a 
moyenne d ci.- lelarii- ne •< > •> ■ I'-*' °
plus de douze heure.-. J ■ . - • doute
plus de brume à uuo certaine époque,
mais vous pouv< z >: mpt t TJ - 3 ' n ü 
peu en général. D au autre colc, c taut 
donné une hg&t r;ipvS , lea vaisseaux
canadiens auraient p:u8 d.vantag© que
ceux de Ntw-Yoïti. 1 -1' 'lt Vol‘' 
Saint-Laurent pu- .ouuriu que celle 
de New-York h- pv-.mere «.m du 
2,000 milles» ut faut•- environ 3,h00

W'l V a iâ un- différcn1': do -100 milles.
C’est pratiquement ia cuui.y. u jour­
née d’un steamer tuant î ‘ lj.J'J» et 
»rcs«|UC la course d’une ejunif. d nu
Turner de 20 nœud ..te, vmgt heures

Au rc^tauraut Sait-on qu'au moyen 
d’un simple morctau do b «uchon tombé 
dan- un vtrre de chaœpague on peut 
iMunaître la rationalité do touà tes 
voifiinfi ■■

il .-uflit d’observer ce qui .se pa.--o
L’Anglais appelle le domestique ct 

demande une cuiller pour enlever le 
bouchon «jui surnage.

“0 Busse rdc nue un aune verre 
a vec une nouvelle bouteille.

Le Français enlève le bouchon avec 
le bout du doigt.

Quant à f Allemand, ii avale tout, le 
vin et le bouchon.

flOMINAf lûhS ECCLtSIASTlQUES
Par üéci.*-ion de Son Eminence k* 

Cardinal d'a^chereau. sont nommés :
Uév. Ls Couture, chapelain chez les 

i raiiciscaiDes, est nommé vicaire à St- 
Thumas de Montmaguy ; Bév B. Para­
dis, vicaire à Dcschainbault ; Bév. J. 
Bouleau, vicaire à l’Ancietme Jiurettc j 
Bév. .Iu;cî: Kérouac. vicaire à Charles- 
bourg ; Bév. Ls Najj. Fitet, vicaire à 
St-Calixte de Somerset ; Bév. D. Che- 
nard, vicaire à St-Ferdinand de Hali­
fax ; Bév, Tos. Morin, du vicariat de 
l'Aucienno JiOrct' ♦, au vacanat de St- 
rl’homas de Mont ma ^ny : Bév. S. (’lie- 
nard, du vicauat de St-François »]<-• la 
Beaucc à Stc-Anne de la Hocatière 
Bév. F. Gagoon au vicariat de St- 
François d<) la Beaucc.

sUiMiLi* - amplement les retarde

S3ET*» * <«r'tVmi vmi« «M»»» ““ S
les traversais en J °1,1 I ia
de New-York sont Uiu. j vr ue;, lea­
rners filant 2U nœuds bien quil serait

comj*e

Le eo.ule «le JPuris
rant

Londres, 27 août.—Le correspondant 
parisien du Times dit «jue des runicurb, 
non confirmées, cependant, annoncent 
L maladie grave du comte «Je Paris.

Le correspondant ajoute que les mem­
bres de ia famille J Orléans vont à Sto­
we, voir ie comte dour la maladie inspire 
les j • ï u -i grandes inquiétudes. Ilsorutcut 
que c’est la dernière occasion qu ils ont 
de le voir vivant.

Le 44 Tartar *f
Fn des vaisseaux anglais nous a déjà 

quittés. C’est le Tartar, arrivé hier 
soir de Montréal. Do bonne heure ce 
matin il est parti pour les Bermudes où 
il va renouvoiler son équipage dont le 
service expire au mois d’octobre.

— L© club I nion oilre un diner à 1 a- 
mirai Hopkins, demain soir.

—Le S-.-nateur .1. Cofl’-y de New- 
York, et M. J. F. Casey député d'Al-

appropriés ont été prononcés par M M. uaû)* K'nî au I rontcnac.
‘ —M. B. A. Scott, maire de Bober val

est à Québec.
— Le général Schofield, commandant 

de fariné*: des Ktats-Fnis, est au Fron­
tenac.

— L’hon. M. Nanti est revenu à 
Québec hier.

— Lo it Cusgrain ce farinée anglaise, 
tst do retour à Chatam, aprê? un séjour 
en Russie où il était allé eu mission 
pour le département «b,* ia guerre.

i-rumot Ii>m

M. /. Paquio, employ’d de la bauque 
Jacques-Fartier «it* Ft-Snuveur, a été 
promu à une positiou j>lus importante 
au bureau principal.

l.o Mnjor I.CüMiril
Jjc capt Lessard dcR Dragons Royaux, 

vient «l’êtro promu au grade de Alajor. 
Comme le lt-col. Torobull doit sc retirer 
au mois d’octobre, le major Lessard, 
deviendra l’offioier sénior d«; bataillon.

thier et l’échevin Renault.
—A la demande de Mary Sckeif. 

vguvo d’Abdel it Maloof, une revendeu-e 
juive, Arsène Pharon, journalier, âgé 
do 23 ans, a été mis en état d’arresta­
tion. Il aurait assailli brutalement la 
plaignante Mitre Iloclielaga ct le M iic- 
Hnd, sur ia voie du Pacifique et lui 
aurait enlevé $5 et f aurait aUandorjüé(‘- 
là. Oei se passait vtiidredi dernier.

Après de.*t n-eiierehes infructueuses, 
l’accusé a été arrêté samedi soir, dans 
une maison de la ruo Poupard.

— Montréal est infesté Jo voleurs de 
ce temps-ci. La police ne fournit point 
à les guetter.

—Toutes ks péripéties d'uno chasse à 
l’homme, samedi, a $!te-Cunégoude. Mu 
dirait vraiment d'un chapitre de roman 
sensationnel.

M. Alexandre Dubé, caissiu «le h 
compagnie des machines à coudre 
*• Williams”'ho rendait de St-Henri a 
Montréal dans un char de la compagnie 
des tramways, lorsqu’arrivé près de la 
rue Yinet, ii remarqua un individu por­
tant un paquet à la main. *$c jeter dans 
la rue et rejoindre l’homme ne fut pour 
M. Dubé (jue l'affaire d’un instant. Il 
demanda : Où avez-vous plia cet imper­
méable que vous portez roulé aiu-i ? 
J-autre lui répondit qu’il avait em­
prunté ce paletot d'un ami. .J'ai un ami, 
moi aussi, rdpfiqua M. Dubé, qui s’est 
fait voier un imperméable semblable ; 
vous a lit z venir avec moi chez Jui et il 
pourra peut-être reconnaître su pro­
priété. Venez avec moi plutôt chez mon 
ami, dit l’individu. On se mit eu mer- 
che, mais voici que ce dernier prit tout 
à coup la poudre d'esoaurpette ; mais il 
avait affaire à forte partie. Dubé lo sui­
vait. L'homme pénétra, sans frapper 
la porte, dan? une boutique de barbier, 
3148 rue «Notre-Dame, de jà dan.- la 
cour : ne trouvant pas d'issue, il grimpa 
l'escalier conduisant au deuxième, mais 
voyant toujours sur ses talons M. Dubé 
il allait sans plus do cérémonie se jeter 
dans ie vide, à travers ute fenêtre ou­
verte, quand Dubé lui mit la main au 
collet, mais déjà le corps de fhommO so 
balançait dans le vide. Dubé tint ferai© 
et ne «ficha pas prise. Les pa-.-ants, té­
moins de cette scène, se groupèrent sur 
le trottoir et, à ia demande d’uu méde 
cin bien connu de S te ü'anégonde. client 
du barbier dont la maison était io théâ­
tre de cette émouvante épopée, et por­
tant encore tur le visage le savon distri­
bué à f**i ou par ie Figaro «Je l'endroit, 

il le laissa tomber sur lo trottoir. Un

A|irf*N •'io ans
l«o Dr Lemieux de cette ville a invi­

té mardi dernier ses anciens confrères 
de classe à célébrer le cinquantième an - 
niversairo de leur non ie du séminaire», en 
1844. Il y a encore sept élèves de la 
classe «h; 1844 qui sont vivants : M. 
Lcmay, notaire «Je Lotninfèrc, M. Bail- 
largé, ingénieur civil, o:-député ministre 
des Travaux Publics’, Ottawa, et M. U. 
F. Langlois, imprimeur de la Reine. 
Les autres n’ont pu se rendre à l’in­
vitation «lu Dr Lemieux. Mgr La- 
flamme, recteur del l oiver.-iié-Laval, 
a8>istnit à la réunion ainsi que plu 
sieurs autres professeurs du séminaire.

Av«*n<ur<: il'iui niiirlC*
Fendant une noce, l'autre jour, à 

Valcourt, P. Q«, alote «pie l’heureux 
couple recevait Its félicitations de tous 
les amis ct des invités, un violent oracc 
éclata au dehors ct la foudre fit irrup­
tion dans l'appartement ct, frappant ia 
table à laquelle le marié était as«is, lui 
enleva «es chaussures, le laissant pieds 
nus, mais sans lui causer d’autres in­
convénients qu’un étourdissement pas­
sager.

I*i,lll<*«« iimt \ «*l!«•«»
Les vendeurs do t hi avec bijouteries 

ont été de nouveau an étés raim-di sur 
i une accusation s mblablo à la première 

— Le 4 septembre au soir les mem­
bres «lu club de la Garnison donneront 
un garden party en l’honneur des ma­
rins de la Hotte anglaise.

— Il y avait environ 3,000 pèlerins tà 
S te-An ne de Beaupré, dimanche, der­
nier dont 1,20U de la paroisse St-Jean 1 
Baptiste de celte ville.

.e Vin de ivies
TAitia^OXL

□AUGUSTE ÜE MULLFR
n obtenu Sa MéduüU» J*Or

A l'Expo lit i/>n du Vatican m 
Novnn;*re darn ier

< l’rtl périr l>rtljf|r »lr Su V-%1»..
irlA l/oii Xllln m *i(cln|ll»t d'(»f.

Kcs commandes peuvent être re­
mises à Messieurs N. S. IIahdv, J. A. 
Laxolais k Fius, Fokoujes k Wisk- 
man. S. Chaperon ct A. «J. Turcotte.

Montréal, Messieurs Fkécfion & Cik, 
Ottawa, M. S. J. Major.

•f. liASI/fj,* SHiSvOY,
TM PORTA TE UR.

2 novomhr» 1H9X—!«n 701

OU et QUAND ?
II y n (l«-« K<»né 4jur* l’on 

ri .«lt «Tolrt; avoir i \A <
• t ini« t»u monda «iim i-our nvntridint. il ne prnv» tit *a*

dlr>t tu m«im* cliott* tjuo
• •or «,VjH,t.tlint «»•».< n« ►'ai't/jril-M ù (lire tjut*
' *• > .•,% î» U *• > . rdltlj,'..-
• - <l > i *• r - • t tîe racin'-* «!•» 

Sp ' .I l HAi’inil -..nt ce «j.i-UU > 'I .J.- Jtlll - . t". ....
vu.-n-'.ii tout#* l*\« niMlit- «5i* t* <|u«-1]•- qti'i llet* i<){ont li 
». > n un coin tlo l uni rem 
0.1 on m- proclama l’c-Ifio.iclt/j •1**r rviitOlt-s '4utjüc« vou­
loir publier (outer »♦•• crtlrt-cat- qui font en f»-

>»*« ' -w? j çv '”,,r ■' ‘ « ' '■* r. m.-d* « "«rail 
'fT*/-r $ hV.^7 Si *|urlqu’unle x ' ,; •» «! * î'.'it' H qu'l r.‘ |. r«fI• ■ k

t , 11 il aura uni- j-rruv»? 
frappante de ce qu* noua avaiM.on» «jue l-t m.*l.7tji » • u h-tit que jam.Uh lis ne ili'm-mt'rout tl’aruent plu» j propoi* rjuVn ho pro 

curant «a rciuMe» On cvj • i.ror*. .< i-kerciier qu,«uo un malade»»’ » paa frta jn»cri p-»r remit!' r N’ou- 
l»li.-r pue qu’il nv*t pw al.Ko'.umcnt nÿceiiiairu de vous rendre» ù OtW-l/*u |K>urvi/u» pro>:tirer ci-h rerni- rle» Von» pouvez (erlre et vont neevre* votre 
r(-pon*e an letotirih la n. • l ! « p. .* nmtique/ pu dt'
ymi« udremor U l’KNSlütiXK I»l (ÜluS SAVVAUJi,

,1. K ■». BtAf’ItOT,
AV, 35, rue St-Joxrjdi,

St-Rdch, Qukukc.?*3 Janvier ’.la»»

— T Kl. QU K —

MniilureH DorCe*.. llll%«»oln*«» «*t Or. 
I vol r«*. 4*1»*•»*«'. Xuyer .\otr. AHer,

4 ■.
MIROIRS DE TOUTES GRANDEURS AgriCOU Ot Industrie]

RNCAldtES ET NON ENCADRES.
Gravures eu noir et on couleur

Petits Meuble* <*n Hutnbou,
<..*haii«-e, Etagère-, Ecran», Etc, 

Encadrement de ^.Tiou.in* <!«• rr*.ix,
,'«T’l nv visite c-.»t Aüll:c:té«.

A. BELASGER
is:ï. nie Sf-J<»an. ^{nf4lMM4,

ES août 1 SV ;— Uu. 27T.

I,i:«’ONS A lMDlK’lhi:.

AMUSEMENTS DIVERS- «

Pour liste des prix et toute inforÉI 
mat ion, s'adresser à

R. CAMPBELL, I

Compagnie d'Eiposllion de Qoifl
niinran ( Bâtisses du PariemeaP
BUREAU . *[ Québec. |

26 juillet 1891 —

A PAIUTK DtT 1 SEPT EM PRE |»n».h tin, 
Mlle Honri ’lte Vallès, munie d'un diplOn t- ) 
tl*<fo >b.*-ni"-I‘ pour le Tr.mrnij et l'anglais, j 
jvourra donner T domic;!*.* il» leçons *1 «• Iran»;,n- 
«*t d'anglais, «.’ondition»* faciles.

S'adre-p.-* r au NO HO. rue St J» tn. Haute-ville,
•J3 rt'iût i K* l. 2>»i»

l'K I.A

l’i'.oviNci-; uk yn üKt. •

Bureau Provincial oe Medecine. I

Situation demandée,
___ ___ J A. M., daiiM le; de

THICK pa»'M.|:,n« un d .d me i rin.e ’,e vérité htval. 
lire, .1. -.rorui: bu-i.ir nm . l'“ ' llnii,liflts 4 1 **»“»•

E AS.SE.MUI.IJ'Î du Rurenu Proviriciij 
i MC-dveine aura lieu MEKCREl»!. !e 2«
; Tl üI’.llK prochain, à Qq^bcc. \ lu HKtl

iu fucult « le >1

AUX PERSONNES
QUI VISITENT LA ViLLE

os- «.tvs’ «.B’> not «

d'flout et Septembre
Da?' Coupez ccci afin do ne pas oublier 

l’adroae.
r> KAMKS DK B()N PAPIER A 

L10TTBB, réglé, pour 20c
fi OO BON N KS KN V#KL(J FF FS 

carrées, pour 2Oc»
OFFKF S F FF 1 A L.

.10 c.
1 seulement.

24 fenil le." de lion Papier à l.ettr-, m ,
I Knvcloppea Cnrrt.v#, -

2«» Plüllll F,

1 Porte plume,
I Crayon «le Plomb,
I feuille do Papier à «'•tanclier,
A\l.>.—Aucun do crz arllclen n’e»t envov^ 

par la malle à moioo fpPon « ri paie doux foin ‘le 
prix.pnnm «jue le frai.» de port.» oit tr*-4 llové^ur 
ces article?.

T. j.fvloore&Cie,
/•/<; et IIS. eue St-Jean.

limai Iblii.—lan.c,

\ NI. IN.-TI I I • 
dV-C'de rtémcnti 
situa.ion.

.S’ADRESSER A CK Iil Kf.Wl .
21 oo it 161»t : . . -

Pensionnat des Soeurs de la Iharité
l.o pensionnat dw garçon» clic/ 1*m > i ur de­

là Oliari'M de %u* I#'-’-, r’ouvrir.i lundi, le i Sep 
tembre proclia.u l’ouverture de» cl.pour 
le-- dt mi-petisionnair e aura lieu b- l curant.

2 H no fit I HL* ! 2t. 2l»i

fcole |jofmaie-Laval,
La rent r«?0 d*-- N*--. ••.»-» r..-tit ut r «,• au»n lieu 

MARDI, b» l SEPTE.MnitE prochain, »t l't-t-»;•> 
annexe «le.» filles h'ouvrira le lendemain, à

lire A. M.
Li rentrés de- éb vc>-i.-.-titut mre aura lieu 

VENDREDI, le 7 SICPTEM U RE pro«:h.iit., et 
Pécrdo unneic de-garçon «’ouvriia R* Icmlu- * 
main, A brs A. M.

TIIS. «L il'»r LL Al . ptre
Principal.

27 août ! - * I 2*»| j

CouviiTl üj S.-otüigcs de besace,

La date île Centrée pour lo- pen h ion n a ire- de 
PAondémi • «1 s St-tk-org»-, D«mu< -, i iU* "»u

SEP r KM R RE.
I i août 181#» I!'. -jr,

/cadémie de Jésus-Mari *, Sillery.
LA RENTRÉE DES ÉLÈVES uur- liru le 

I SEPI L.MP.RE.
17 août tH’.'l.— I6f.

xamtn proie»!-ionoel
n < r;. r doivent remettre tou.- leur» cerbl 
(c»dui de Padmi-ion J étude c. mpriî) l 
•pi* i'honora ire do la licence, fl*, entn 
inair.• de l'un de- ;-ceré»taires .-uui-’.
•ne i tir» li x j.-ur.» d’avuijce.

■ ••• comité îles créance- C» .*i-emb'era MaI 
•*' - * SEPI L.MP.RE pr."-hain, A lu liI. [ 
A. -'L. !«•- • .indidatH iloi\ent ulor» »c j r^ 1 
a\c« teura dipliDur.» et certificats d'n iuii'l 
I ('tuile. Api'-; cette date, un-un car.dnt] 
*• r i ndiniv.

!*• Rarliolier- • Ait-, . i Sciomv»
I • ;ti«- rjui -c propo»e»it d'»-tudicr Ja iuL 
p urn :.t «voir leur bn-\, t • »i,a , xaincu, 4 
i ii-iru u -.-rinenter par l'un de» i« rlli 
'°i{ 1 Montréal, au moins huit joar» avan:| 
•« iiibb'e du bureau.

A. «;. R EL LE Al , M. D..

A. T. RROSSEAi;, M. D.,
Montrée,
S -crér» •

-‘liront l-VL

27*»

Monastère des Ursulinss dejiQusbec
LhiCVEItrCRK i». S CL \SSL • au Monos- 

tiro de.- l’i-ul.i.e- eit fixée au 6 LP'I KM RUE. 
Le» demi pen.»ioniiiiiie d i» r<mt c L i e rentrée.» il 
y heur».- «lu matin • • D-s j uns onucircs 6 beu- 
ri-H du

La \ i Ile | I »« pteiiiun] <|a 'i | J,i-, \, ,\| ># 
et do . \ à heur* AL. le par - nt* dt y » l -vr » 
m m ont le nriiilùgede si- lyr le.» d llé-nnt b « t i 
iLOntM t|u PontHonnat • ,u D'-mi-pe • onriuU

21 k o ht I - I, t s» if.

Pi NS : U N N AI i i. üiLlEVub-
I.i rent é.- d - \ »n P n ■ . qi d< I o !ü-

vue aura Ji *u lo l MD TEM IIRE pn oha u.
' l aofill.V.M • ‘ t; * lifO

(jüliège dts IPecios t( [hirurj
DK t.\

l’KOVINCE NK yriiliKC,

Huron»» I’m vine lui «lo ,V|.|.iln^

Examen Préliminaire.

fti'ftüt iL bÜïïllIltBûîALt,

•/, en c St-. i miré.

Li i entrée •» » é.«'vi» aura lii u MARDI, lu 
r EPI LM -LE.

11 * \ VJ>Rh| Dif çtoiir
2\noül 1 SI» 1—‘vl. o

I- EX VMKN PRÉLIMINAIRE \ Pétoi»! 
I«* Môlocin*» et Chirurgie, eoaimenoora JKf 
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